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VLes Turcs sont profondément atteints 
v|>ar le magnifique succès du général 
Maude, mais, derrière eux, les Allemands 
'pont plus rudement frappés encore; un 
«le leurs rêves les plus populaires s'é-
croule. Berlin-Bagdad était pour eus la 
formule prestigieuse de l'expanrion ger-
taanique, débordant le vieux continent 
pour s'imposer, dans l'Asie intérieure, 
EUX régions qui furent, dit-on, le berceau 
de l'humanité. 

Pour bien comprendre ce que les Alle-
mands viennent de perdre, il faut se 
reporter à quelques 'années en arrière. 
Esquissons donc ici, rapidement, l'his-
toire du «chemin de fer de Bagdad». 
Efe« remonte au voyage bruyant au cours 
duquel, pendant l'automne 1898, Guil-
laume II visita Constantinople, Damas et 
Jérusalem. S'inclinant à Damas devant 
le tombeau de Baladin : « J'affirme, avait-
Il dit, que l'empereur allemand est pour 
toujours l'ami des trois cents millions 
'de musulmans. » 

Les Turcs apprirent bien vite com-
ment U' convient- d'entretenir les senti-
ments d'un tel ami : peu de mois après 
le passage de l'impérial voyageur, Cons-
tantinople recevait le Dr Siemens, de 
la .Deutsche Bank; ses administrations 
f.i*iles et militaires se peuplèrent de 
ÏÏir&'îteurs allemands; Krupp commençait 
rie lucratives fournitures d'armes; enfin 
des capitalistes allemands obtenaient la 
concession de chemins de. fer en Asie 
Mineure, d'abord àa Hi'ïohrir-Paf.ha, f4pv 
fccur^ W'CoïisTaetiMnopIe, -• vers les pîa-' 
teaux d-Anatoh'e; - ensuite (1D02), de ceux-
ci vers le golfe Persique, par Bagdad. 
La ligne Constantinople Bagdad marqua 
liésormais l'axe des ambitions panger-
tnanistes. 

Rendons à nos adversaires cette justice 
qu'ils mirent au service de leur dessein 
tjuae persévérance, une variété de moyens 
m» leur assurèrent assez aisément l'avan-
tage sur les revendications désordonnées, 
intermittentes de leurs concurrents rus-
fees, ang'ais et français. Constantinople 
môme était leur po;nt d'appui; • de là, 
,Vrais maîtres du Palais, vite rentrés en 
fcrâce après la .révolution turque de 1908, 
ïlont les chefs sont devenus leurs vassaux 

, !es plus serviles, ils ont surveillé la distri-
bution des concessions et des garanties, 
consolidé sur l'Asie Mineure leur emprise 
économique, encouragé les résistances, 
.Voire les persécutions des Ottomans con-
tre les races dissidentes de l'empire. 

Leur ambassadeur, Marscball von Bie-
frerstein, travaillait en étroit accord avec 
jfurs industriels et leurs banquiers; peu 
Bj*h est fallu qu'ils ne fissent construire 
je chemin de fer dp Bagdad par des capi-
taux français. Ils réussirent tout au moins 
a écarter tou^ leurs rivaux de la grande 
artère centrale, dans les dernières années 
qui ont précédé la guerre, depuis l'entre-
Vue germano-russe de Potsdam (fin 1910), 
Ils eurent l'art de dériver sur des entrepri-
ses subalternes, latérales, l'activité des 
jftjiglais, et surtout celle des Français et 

des Russes, dont la politique financière 
semblait n'aller pas au delà des affaires 
d'émission ou de construction. 

A la fin de 1913, les Allemands étaient 
persuadés qu'ils touchaient au but; ils en-
voyaient à Constantinople une mission 
d'instruction militaire (préparation immé-
diate à la guerre dès longtemps prémédi-
tée); sur les protestations de la Russie, ils 
en modifièrent l'apparence, sans y rien 
changer au fond. Leurs ingénieurs diri-
geant des armées d'ouvriers indigènes, 
poussaient fiévreusement le rail vers l'est; 
ils étaient au pied du Taurus, chaîne dou-
ble, que la ligne doit franchir entré !es 
plateaux anatoliens et les steppes qui 
s'inclinent vers la Mésopotamie; en atten-
dant l'achèvement des deux grands tun-
nels, une route carrossable avait été éta-
blie; des tronçons s'avançaient, les uns 
vers les autres, au départ d'AIep et de 
Bagdad même. 

La guerre n'avait pas interrompu les 
travaux; autant que nos renseignements 
permettent de le savoir, il est probable que 
les dernières, lacunes qui subsistent au-
jourd'hui, sous une des chaînes du Taurus 
et dans la steppe, n'empêchent point la 
circulation, de bout en bout, des transports 
lourds. La voie stratégique, presque en-
tièrement doublée déjà du chemin de ter, 
courrait donc jusqu'à Bagdad; elle était 
essentielle aux manœuvres de l'armée 
turque sur ies « lignes intérieures », sui-
vant le procédé familier de l'état major 
pt§em»fid-.~ «jui «s* «informa à la situa-
tion géographique aes Empires centraux 
et de leurs aînés. 

De part et d'autre du chemin de fer de 
Bafdad, avant la guerre, les Allemands 
se voyaient déjà colonisant la Turquie 
d'Asie, en faisant leur réservoir de pé-
trole, leur grenier de céréales, de tabac 
et plus tard de coton. Par-delà Bagdad, 
ils s'avanceraient vers la Perse, où ils 
intriguaient' déjà, et menaceraient l'em-
pire britannique des ' Indes. Bagdad était 
ainsi pour eux une étape, plutôt qu'un 
terminus; l'Asie turque fût devenue le 
bastion avancé d'où le Mitteleuropa ger-
manique, solidemënt concentré sur lui-
même, pourrait bientôt, sans danger, em-
piéter sur ses voMns. 

Le mirage vient de se dissiper; le por-
tant turc de l'édifice pangermaniste s'est 
écroulé. L'événement, sans doute capital 
pour la suite de la guerre, ne Je sera 
pas moins pour les négociations de paix. 
Par Bagdad — comme aussi bien par 
Salonique — l'obstacle est dressé' sur 
lequel se brisent les prétentions les plus 
chères de l'Allemagne. Il ne nous appar-
tient pas de rechercher ici comment tes 
armées des alliés, et peut-être leurs di-
plomates, pourraient précipiter la débâ-
cle turque; exprimons seulement le vœu 
que l'Entente, sous l'impression chaude 
de la victoire britannique, exploite à fond, 
rapidement, tous les avantages de la 
prise de Bagdad. 

Henri LORIN. 

iMHoiiwei 
exaoseiaSituatioù.auReichstag 

très adoption des nouveaux- projets d'im-
ftots, le Reichstag aborde la discussion du 
cudget du chancelier de l'empire au cours 
Se laquel^ M de Bethmann-Hollv, iog prend 

, ja parole. %' • 
«L'empereur Nicolas, dit-il, a été la,victi-

me d'un sort tragique. Oublieux des ï.iens 
Hui, depuis un siècle unissaient les deux em-
pires voisins, il s'était abandonné de plas. 
ta plus aux impulsions de l'Ententè et des 
fourants panslavistas. C'est ainsi qu'en août 
11914, l'appel de notre empereur à sa vieille 
amitié n'a pas été entendu. Noire situation 
pour l'avenir est cla;re. Nous restons fidèles 
% notre orincipe de ne pas nous immiscer 
Bans la vie intérieure des autres pays. (Ap-
plaudissements.) 

a L'insinuation d'après laquelle nous son-
ïetions à rétaSsiir la ssarisma «s* un pur 

Jne*iSong-3. une cdtomnfe. Ne-as so-aKicp.s 
——tWiA-mer -s uaçtte- des fautes de l'ancienne 

Russie. Nous n'avons qu'un vœu, c'est de 
Voir la Russie devenir un bastion de la paix. 
Le peuple russe peut être tranquille en ce 
qui concerne une immixtion de notre côté. 
''Applaudissements.) Nous ne désirons rien 
«•autre qu'une paix rapide sur une base ho-
norable pour les deux, parties. (Applaudisse-
ments.) 

• ' » Nos adversaires de tous temps ont tou-
jours répandu cette légende que le gouver-
nement allemand soutint les régimes réac-
tionnaires autocratiques en Russie contre 
tous les mouvements libéraux. Les faits sont 
absolument contraires à ces affirmations. » 

Et M. do Bethmann-Hollweg s'efforce de le 
démontrer. Il termine ainsi : 

■ « 0 est difficile d'exprimer complètement 
une sympathie naturelle et humaine pour 
Ja dynastie détrônée- » 

ETATS-UNIS ET CHENE 
Le chancelier parle ensuite des relations 

kyee l'Amérique : 
;»«Ces jours prochains, dit-il, les représen-
tants du peuple américain prendront une 
jlécision sur la guerre où la paix. Nous ne 
Sommes nullement responsables du dévelop-
pement d'événements que nous regrettons 
vivement. Le peuple allemand, ne nourrit 
^contre l'Amérique aucune haine, aucune 
Enimosité. Il saura cependant faire face à 
ïon entrée en guerre. 

» La rupture des relations avec la Chine 
>st le résultat de la pression exercée par nos 
Ennemis, qui cherchent à ruiner notre corn-

?ierce également en Asie orientale. Nous 
ommes persuadés que la paix nous per-

mettra de rétablir aux frais de nos enne-
mis ce qui aura été détruit. » 

LA RETRAITE GENIALE 

4 Le chancelier fait ensuite allusion aux 
événements du front occidental. « Des opé-
rations, dit-il, furent accomplies, pour les-
quelles nos vaillantes troupes et la direc-
tion géniale du maréchal Hindenburg et 
fin général Ludendorff méritent notre plus 
Chaude reconnaissance. » (Vifs applaudisse-
ments.) 

M. de Bethmann-Hollweg, passant aux 
questions intérieures, déclare qu'il n'est 
bas convaincu de la nécessité d'entrepren-
are la réforme électorale en Prusse. 

€ Il serait regrettable, dit-il, de trancher 
tane telle question pendant que des millions 
jû'hommes sont dans les tranchées. » 
( Le chancelier conclut en exprimant sa 
>>onfiance qu'au dessus de toutes les diver-
gences d'opinion l'unité du peuple, alle-
mand rendra ce peuple Invincible. 

&5 %J ontréab 
canonisé sans avertissement 

Le {jatjueiteat « Montréal » a été canennâ 
clans l'Atlantique le 23 mars. 

Le canot du capitaine a été recueilli par 
un patrouilleur qui a ramené les naufragés 
à terre. 

D'après les renseignements parvenus de 
divers côtés, tout le monde est sauvé. 

Le « Montréal » était un steamer jaugeant 
6,146 tonnes et disposant d'une force de 
3,000 chevaux. Sa longueur était de 16© œf-

Le Vapeur britannique 
; " AInwick-Castie " torpillé 

Londres, 30 çiars. r- Le*vapeur britannique 
«' .imvick-Castile », qui avait recueilli, le 18 
mars, ia»s l'Atlantique, l'équipage d'un au-
tre navire britannique torpillé, a été aussi 
torpillé le lendemain, sans avertissement, à 
320 milles de la terre. Les passagers et les 
équipage^ des deux navires s'étaient réfu-
giés dans cinq chaloupes, dont une, conte-
nant un enfant, une femme de chambre et 
vingt-sept autres passagers, a abordé en Es-
pagne. Huit passagers ont péri. Tous les au-
tres survivants avaient les membres gelés. 
Trois autres chaloupes, contenant respective-
ment vingt-sept, vingt-neuf et vingt survi-
vants, et la dernière avec cinq cadavres, ont 
été recueillies au cours de la semaine. Une 
cinquième chaloupe manque toujours. 

Grèves en Allemagne 
Amsterdam, 30 mars. — Une grève sévtt à 

ftambourg, où 35,000 ouvriers ont cessé le 
.travail. Dans les provinces rhénanes et dans 
toute la région industrielle de la Westpha-
jie, la grève aurait pris une telle extension 
ffue le gouvernement aurait dû envoyer des 
troupes sur les lieux. Enfin, les mineurs des 
touits d'Ansbach, en Basse-Franconie, se se-
raient mis en grève à causa de l'insuffisance 

i*«s vivres. 

Hangars d'Aviation incendiés 
.-''Amsterdam, 30 mars. — Un Incendie s'est 

déclaré mardi à l'aérodrome allemand de 
Berchem-lez-Bruxelles. Deux hangars à zep-
pelins vides ont été incendiés. Plusieurs 

m jnangars contenant des aviatiks envoyés en 
'^ Réfection ont été complètement détruits. 

LE SOUS-MARIN 
àî'emanj qui torpilla le" Danton " 

fut coulé 
Ajaceio, 30 mars. —» Les rescapés du 

«Danton», débarqués dans notre port, don-
nent les précisions suivantes sur le torpil-
lage du cuirassé : 

Aussitôt après l'explosion, les signaux de 
détresse furent lancés; puis, comme le na-
vire s'enfonçait lentement par l'avant, le 
commandant ordonna de mettre les ra-
deaux à la mer, et l'équipage s'apprêta à 
quitter le navire. Cependant, le torpilleur 
« Massue », décrivant une large courbe, ve-
nait d'apparaître derrière le sous-marin, 
dont le périscope avait émergé quelques 
instants. Le torpilleur tirait sur lui quelques 
projectiles, puis lui lançait des grenades; 
de grosses taches d'huile apparurent, alors 
a la surface des flots, et le commandant, de 
la « Massue » signala au « Danton » qu'il 
avait la certitude d'avoir coulé le pirate. A 
cette annonce, l'équipage, massé à l'arrière 
du cuirassé, poussa de frénétiques hourras. 
Ce n'est que plus tard qu'il s'embarquait 
sur des radeaux. 

RELEVE HEBDOMADAIRE , 
des Entrées et Sorties des Ports 

français 
" Paris, 30 mars (officiel). — Semaine finis-
sant le dimanche 25 mars, à minuit : 

1. Entrées et sorties des navires de com-
merce de toutes nationalités (au-dessus de 
100 tonneaux net) des ports français, à l'ex-
ception des bateaux de pêche et du cabotage 
local: a) entrées, 874; b) sorties, 793. 

2. Navires de commerce français coulés 
par des sous-marins ou des mines : a) de 
1,600 tonneaux et plus : 2; b) au-dessous de 
1,600 tonneaux bruts, 5. 

3. Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 1. 

4. Bateaux de pôche français coulés, 7. 

Les Pertes 
de la Marine marchande anglaise 

Londres, 30 mars. — Dans une réponse à 
une question, M. Mac Namara, parlementaire 
de l'Amirauté, donne les chiftres suivants 
pour les pertes de la marine marchande bri-
tannique au cours des dix-huit premiers 
jours du mois de décembre 1916, janvier, fé-
vrier et mars 1917 respectivement : décem-
bre, 30; janvier, 26; février, 66; mars, 55. 

Ivénements de Russie 
A QUAND LA CONSTITUANTE 7 

Pétrograd, 30 mars. — Sur la question de 
la date de la réunion de la Constituante, les 
pourparlers continuent entre le gouverne-
ment et le comité des députés ouvriers et 
soldats. Le gouvernement pense possibles 
des élections vers le milieu de l'été. Le co-
mité désirerait une date plus rapprochée, 
mais les. difficultés matérielles sent gran-
des. L'armée participerait aux élections sous 
une forme non encore fixée. 

SCISSION DANS LE COMITE 
REVOLUTIONNAIRE 

Pétrograd, 30 mars. — Une scission vient 
de se produire dans le comité mixte des 
1,600 délégués ouvriers et soldats. La frac-
tion dissidente, composée des éléments les 
plus violents, a pris le nom de Comité cen-
tral du parti socialiste ouvrier, lequel pré-
tend être le représentant véritable de la 
classe ouvrière russe. 
LES PAYSANS VEULENT UN EMPEREUR 

Copenhague, 30 mars. — Alors que fa plu-
part des 'citoyens des grandes villes pré-
fèrent la république, la plus grande partie 
des paysans réclament, la nomination d'un 
nouvel empereur. 
DECLARATIONS DU GENERAL KORNILCFF 

Pétrograd, 30 mars. — Le général Korni-
loff, commandant en chef de la circonscrip-
tion militaire de Pétrograd, a déclaré dans 
une interview : 

« Environ 120,000 soldats ont pris part a 
la révolution; il n'est pas téméraire d'espé-
rer que pour Pâques (15 avril français), l'ar-
mée confiée à mon commandement aura 
presque entièrement repris sa vie normale. 
La situation générale est infiniment plus 
favorable que le plus optimiste eût pu ie 
concevoir, il y a quinze jours. » 

Les intitfts au Cront sont ucdldes, inébran-
lables, dévouées à la discipline, et si les 
Allemands avaient espéré que notre préten-
due désorganisation leur permettrait des 
succès faciles, une cruelle désillusion se 
prépare pour eux. Celles des unités de l'ar-
rière qui avaient été le plus ébranlées par 
la révolution, se galvanisent, rapidement et 
deviennent des foyers de patriotisme. Enfin, 
fait des plus importants, les soldats et les 
ouvriers russes comprennent tous mainte-
nant que notre pur idéal ne doit pas aller 
jusqu'à la naïveté et à la duperie, jusqu'à 
sacrifier aux coups allemands la terre et la 
chair russes. Nous serons tous à notre poste 
quand le moment décisif sera venu; » 

LES APANAGES SONT CONFISQUES 
Pétrograd, 30 mars. — Le gouvernement 

provisoire, jusqu'à une décision sur la ques-
tion des apanages, par l'Assemblée consti-
tuante, a résolu de les déclarer propriété 
nationale et d'en verser les revenus dans 
la caisse de l'Etat. 

UNE ARRESTATION 
Pétrograd, 30 mars -- La grande-duchesse 

Maria Pavloma a été mise en état d'arresta-
tion, après la saisie d'une lettre compromet-
tante adressée au grand-duc Boris, het-
nian de tous les cosaaues. La grande-duches-
se avait confié cette lettre au général Tchebv-
kin, commandant la réserve de. la garde à 
Pétrograd, qui a été arrêté à Riga. 
PLUS DE MALENTENDUS DANS L'ARMEE 

Pétrograd, 30 mars. — Le député à la 
Douma M. 'Hajnot, qui avait été chargé par 
le gouvernement provisoire et le général 
Roùsski de visiter différentes localités de 
l'Esthonie, a rapporté que tous les malen-
tendus qui avaient surgi au commencement 
de la révolution entre les soldats et les offi-
ciers sont actuellement écartés. Partout l'or-
dre est rétabli. Les soldats se déclarent prêts 
à sacrifier leur vie pour la défense do la 
liberté et de la patrie et sont décidés a me-
ner la guerre jusqu'à la victoire finale. 

UNE STATION DE RADIO SECRETE 
A TSARSKOIE-SELO 

Copenhague, 30 mars. — On aurait décou-
vert à, Tsarskoié-Sélo une station de radio 
secrète qui communiquerait avec Berlin. La 
station aurait été construite par ordre de 
M. Protopopoff, et, à l'insu du tsar. On a eu 
connaissansce de son existence à la, suite de 
la saisie de la' correspondance intervenue en-
tre la tsarine et Protopopoff, dans laquelle 
on faisait allusion aux communications par 
radio entre Tsarskoié-Sélo et l'Allemagne. 

LE COLONEL ROMAMOFF 
Pétrograd, 30 mars.— Le tsar et sa famille 

se trouvent toujours à Tsarskoié-Sélo. Les 
soldats de gardé le saluent comme un offi-
cier ordinaire et lui donnent, lorsqu'ils lui 
parlent, le titre de colonel. 

LA SANTE DU TSAREVITCH 
Copenhague, 30 mors. -- L'ancien tsar Ni-

colas aurait demandé au gouvernement pro-
visoire qu'on autorisât son fils à aller en 
Norvège peur r-i's-?"' de «nnJf. Cette faveur 
lui a été refusée. 

UNO ECONOMIE QUI S'IMPOSAIT 
Pétrograd, 30 mars. Les journaux éva-

luent ii 43 millions de roubles l'entretien an-
nuel de la cour impériale. , 

La Pologne sera reconstituée 
UtiE PROCLAMATION 

D'J GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
Pétrograd. 30 mars. — Le gouvernement 

publie une proclamation adressée aux Po-
lonais concernant la nouvelle Pologne in-
dépendante, qui réunira tous les territoires 
des trois parties de la Pologne maintenant 
séparées et où la majorité de la population 
est polonaise, 

La proclamation ajoute que les Polonais 
détermineront eux-mêmes leur forme de 
gouvernement dans une Assemblée consti-
tuante convoquée sur la base du suffrage 
universel et qui se tiendra dans la capitale 
de la Pologne. 

Communiqué roumain 
Jassy, 30 mars. — La situation est in-

changée sur tout le front. Dans la région 
au nord de DORNAVATRA, sur la fron-
tière ouest de la Moldavie, dans la région 
entre les vallées de CAHS1N et de la SU-
S1TA ainsi que sur la PUTNA, il n'y a eu 
que des bombardements d'artillerie et fu-
sillade. 

Plusieurs reconnaissances ennemies qui 
essuient de s'approcher de nos tranchées 
de la vallée du Cahsin ont été chassées 
par les feux de notre infanterie et de nos 
mitrailleuses. 

Sur le SERETH, Uartillerie a dispersé 
des détachements ennemis qui exécutaient 
des travaux dans la région de MANESTI-
MAX1NEM1. L'ennemi a bombardé nos 
positions au nord de KOTULLUNG et de 
MIHALEA. 

Sur le Danube, jusqu'à la mer Noire, 
calme. 

oevrïere 
en Espagne 

La Grève générale ajournée 
Madrid, 30 mars. -- La grève générale 

Vient d'être ajournée. Cependant, tout dan-
ger n'est pas encore définitivement écarté. 
Les meneurs semblent plutôt s'être résolus 
à attendre une occasion plus favorable. 

 » 

Les Epreuves hippiques 
Paris, 30 mars. La Société des steiples 

se préoccupe dès maintenant de l'aménage-
ment et de la mise en état des pistes des 
hippodromes sur lesquels les épreuves se-
ront courues. Le programme comporte dtx-

"huit journées à Chantilly, allant du 7 mai 
au 28 juin, et à Maisons-Laifitte, quatre 
journées réparties entre Le 2 et le 12 juillet. 
On ne courra qu'en semaine. 

A LA CHAMBRE 
La Chambre est très nombreuse lorsqu'à 

deux heures vingt M. Paul Deschanel dé-
clare la séance o jv^ite 

ELOGE FUNEBRE DE MM, BRIQUET 
ET TAILLIANDIER 

Le Président prononce aussitôt devant la 
Chambre debout ci dans un impressionnant 
silence, l'éloge de-1 deux députés d'Arras, tués 
à Bapaume. 

LES CAMPS DE REPRESAILLES ' 
M. pasqual (Nord) demande à interpeller 

le gouvernement sur les mesures qu'il comp-
te prendre pour «lettre fin à l'envoi de nos 
prisonniers dans te:- camps de représailles 
par les Allemands. (Très bien !) 

Je ne peux pas accepter, dit M. Ribot, le 
mot de représailles. Des représailles suppo-
sent des sévices que jamais la France n'a 
exercés ayant toujours observé les droits des 
gens et de l'humiîfiité. (Applaudissements.) 
J'espère, ajoute M. Ribot, que cette Interpel-
lation n'aura pas à venir, et que les mesures 
que nous prenons suffiront. (Applaudisse-
ments.) 

Le Ravitaillement de Paris 
M. Marcel Cachitj, député de Paris, pose 

une question au #.nistre du ravitaillement 
sur les mesures»» prise s nour ravitailler 
Paris. m 

M. Viollette, qut .fait ses débuts comme 
ministre du l'avifafâU'neat, juge indispensa-
ble oue le gouvernassent ait un plan et juge 
d'ensemble la siiu?HPM-.- qorti expose ainsi : 
pour les pommes de terre, la cause de la 
hausse et de la raréfaction a été la.gelée et 
l'interdiction de sortie ordonnée par des 
préfets. 

Pour le pain, iws devons envisager la 
soudure sans angoisse, l> condition de sui-
vre le programme suivant : encouragement 
à l'apport du blé porté sur le marché 'au 
prix de 40 francs La menace de la carte 
de pain avait fait tacher de grandes quan-
tités de- blés. Le gouvernement a pensé que 
les perquisitions (ions les grenier* serait 
une mesure ineffiofûe; mais il faudra que 
les producteurs déclarent les quantités qu'ils 
possèdent pour pouvoir profiter du prix de 
40 francs par quintal. Les cultivateurs qui 
n'auront, pas fait la'déclaration ne bénéfi-
cieront pas des pm de 40 francs. 

Il faut voter au glus tôt la loi sur les 
mélanges, et le gouvernement cherchera 
les meilleurs équivalents II emploiera le 
riz malgré son prb; élevé, si cela est néces-
saire. Il faudra taxer toutes les céréales 
entrant dans la composition du pain. Pour 
le prix du pain, ii ne sera pas augmenté. 
L'Etat supportera la différence entre le prix 
du blé et celui de la farine. Cependant, il 
y aura un léger relèvement du prix du 
pain, qui atteindra U fr. 025 par kilo, soit 
o centimes par -2 ki'os, pour mettre la po-
pulation en garde • "aire le gaspillage. 

En ce qui concerne le sucre, nous ne re-
cevons que 50,000 tonnes par mois, alors que 
la consommation ne . rou le est de 75,000 ton-
nes. D'où les restrtfcfcftwis. Le ministre se 
renseignera sur les prix du sucre dans les 
différents départements. 

M. Lamendin (Pas-de-Calais) parle pour 
la première fois depuis son retour de cap-
tivité et demande que l'on s'inquiète de la 
question du charbon. 

M. Ribot : La question du charbon est fort 
grave. Le gouvernement déposera d'ici peu 
de jours un projet au'il juge indispensable 
sur l'approvisionnement en charbon. Cer-
tains demandent que le Parlement s'éloigne 
de Paris. Nous lui demandons, au contrai-
re, de rester (Vifs applaudissements.) et de 
ne se séparer qu'après avoir voté un certain 
nombre de lois qu'il juge nécessaires. (Ap-
plaudissements.) 

D'un commun accord entre MM. Viollette, 
Ribot, Klotz et Compère-Morel, on décide de 
transformer en interpellation la question 
sur le ravitaillement , et de la discuter de-
main avant la loi sur .la taxation du blé. 

! Les He-Mylèsiaes provisoires 
La Chambre aborde ensuite la discussion 

des douzièmes provisoires de retour du 
Sénat. 

M. Raoul Péret, rapporteur, propose d'ac-
cepter les décisions du Sénat : disjonction de 
la haute paie et de l'indemnité de tranchée ; 
réduction d'un million des frais d'automo-
biles militaires. 

M. Durafour demfnèê à l'a Chambre de 
maintenir son vote i en faveur des soldats 
du îroiit en faisant fp'peî'-^-J p^U'iotisme du 
Sénat. 

M. i. Thierry, ministre des finances, ne peut 
accepter un crédit de 115 millions sans 
s'inquiéter de l'équilibre budgétaire. Ce cré-
dit de 115 millions va faire l'objet d'une 
étude d'application que le gouvernement 
pourra apporter mardi; mais il faut, au 
plus tard, le 1OT avril, promulguer les dou-
zièmes urgents. Mieux vau, donc disjoindre 
et mettre plus de logique dans la constitu-
tion du pécule des soldats et de la haute 
paie. Justement, le gouvernement vous de-
mande de ne pas vous séparer sans voter 
les crédits, les lois les plus urgentes, no-
tamment celle sur les indemnités de cherté 
de vie aux petits fonctionnaires. 

Tai à faire face au paiement à l'étran-
ger et à l'intérieur. Il ne faut pas que la 
Défense nationale puisse souffrir des diffi-
cultés budgétaires. (Applaudissements). 

M. Ribot : Le ministre de la guerre sera 
demain à votre dispositi on pour vous de-
mander de voter cette loi, tue nous ferons 
adopter par le Sénat avant la séparation. 

La disjonction de l'amendement Durafour-
Etienne Rognon, qui rétablit le crédit de 115 
millions demandé par le gouvernement et 
la commission, est repoussée par 410 voix 
contre 56. 

L'amendement est voté au fond. C'est l'o-
bligation de faire revenir le projet-de dou-
zièmes devant le Sénat 

Les douzièmes provisoires sont ensuite vo-
tés par 459 voix contre 7. 

LE REGIME DES ENTREPOTS 
On reprend en deuxième lecture le projet 

sur les entrepôts,.avec cette modification, ap-
portée par la commission, « que les produits 
entreposés seront à l'abri de toute concur-
rence déloyale » Le projet est adopté. 

DIVERS PROJETS 
On adopte, sans débat, la création d'un re-

gistre de oommerce, sous la surveillance du 
président du tribunal; 

2. Un projet modifiant la loi du 11 avril 1906 
sur le remorquage; 

3. Un projet ouvrant au ministère de la ma-
rine des créiits destinés à favoriser la dé-
fense contre les sous-marins. 

LES MESURES POUR RENDRE PLUS 
EFFICACE LE BLOCUS DE L'ALLEMAGNE 

M. A. Tardieu développe ensuite son inter-
pellation sur les mesures à prendre pour 
rendre, en 1917, le blocus de l'Allemagne 
plus efficace. 

M. Denys Cochin, sous-secrétaire d'Etat 
du blocus, remercie M. Tardieu de son in-
tervention. II ne nie pas ses chiffres, mais 
il faut convenir que le blocus a produit des 
résultats. 

Un ordre du jour de M. Tardieu, confiant 
dans le gouvernement pour prendre les me-
sures de rigueur indispensables, -est voté à 
mains levées 

LES PERMISSIONS DE L'ARMEE D'ORIENT 
On adopté un ordjre du jour de M. Dégui-

se, confiant dans le gouvernement pour 
assurer la relève des hommes ayant dix-
huit mois de présence en Orient, et un régi-
me régulier de permissions. 

La Chambre s'ajourne à demain. 
* 

Mort d'un Député 
Paris, 30 mars. — On annonce la mort de 

M. Jules Dansette, député du Nord, décédé 
subitement ce matin. Né le 17 septembre 
1858, à Armentiôres, il était âgé de cinquan-
te-neuf ans. 

AU SÉNAT 
Paris, 30 mars. — La séance est ouverte 

à trois heures et demie, sous la présidenoe 
de M. Antonin Dubost. 

Après le vote de projets d'intérêt local, 
dont un autorisant la' prorogation de sur-
taxes sur l'alcool à l'octroi de Rochetort 
(Charente-Inférieure), on adopte à l'unani-
mité le projet, retour de la Chambre, con-
cernant . 

1° L'ouverture et l'annulation de crédits 
sur l'exercice 1916, au titre du budget gé-
néral; 

2° L'ouverture et l'annulation de crédits 
sur l'exercice 1916, au titre des budgets an-
nexes. 

On adopte ensuite, après observations cle 
M. Chastenet, le projet déterminant les con-
ditions dans lesquelles pourront être légi-
timés les enfants dont les parents se sont 
trouvés, par la mobilisation du père et le 
décès de ce dernier, dans l'impossibilité de 
contracter mariage. 

L'Appel de le Classe 18 
Le Sénat aborde alors l'examen du projet 

de loi relatif à l'appel sous les drapeaux de 
la classe 1918. 

M. Paul Strauss appelle l'attention du 
sous-secrétaire d'Etat au service de santé sur 
la nécessité d'un effort contre toutes les ma-
ladies contagieuses dans l'armée; sans doute 
ces maladies ont déjà reculé; mais il reste 
beaucoup à faire pour qu'elles reculent en-
core. La visite d'incorporation des jeunes re-
crues devra s'effectuer dans des conditions 
de sérieux offrant toutes garanties. Le maxi-
mum de sécurité physique et morale doit 
ôtra i&mré à ces Jeunes gens, qui seront à la 
fois les tafcisateeïs de l'espérance et les four-
riers de la victoire prochaine. (Très bien et 
applaudissements.) 

M. Justin Gotîart, sous-secrétaire d'Etat 
du service de santé,* donne au Sénat l'assu-
rance qt%e le service de santé veillera à la 
stricte ex ;.i.tion des circulaires qu'il a pu-
bliées. Les mesures sont à peu près les mê-
mes que celles qui ont été prises pour la 
classe 1917. Pour tout ce qui touche à l'a-
limentation et à l'entraînement, une colla-
boration étroite 'et constante est établie, en-
tre te commandement et le service de santé. 
Des visites ont déjà été faites des caserne-
ments destinés à la nouvelle classe. 

M. Debierre est prêt à accepter l'incorpo-
ration de la classe 1918, parce que c'est une 
nécessité pour la défense nationale. Mais il 
veut espérer qu'on ne laissera plus dans les 
administrations des hommes jeunes du ser-
vice armé ou du service auxiliaire, alors que 
des hommes de classes très anciennes sont 
depuis le déout de la guerre dans les tran-
chées. 

M. Paînlevô, ministre de la guerre : Le 
Sénat a toutes les raisons d'être rassuré sur 
les conditioas dans lesquelles se poursui-
vront l'instruction et l'entraîneemnt de la 
classe 1918. Au point de vue de l'hygiène, la 
date choisie pour l'incorporation est parti-
culièrement favorable. Lorsqu'il s'agira, d'en-
voyer cette classe sur la ligne de feu, toutes 
les transitions nécessaires seront observées. 
Le Sénat peut compter sur la sollicitude du 
gouvernement. Lorsque le pays donne le 
meilleur de <on sang, -e gouvernement a un 
devoir impérieux à remplir II n'y faillira 
pas. (Très bien.) 

Pour répondre à M. Debierre, Je dirai, en 
particulier, que nous avons la volonté de 
pousser à la ligne de feu tous ceux qui, à 
l'arrière, n'y remplissent pas des fonctions 
indispensables à la vie nationale. Le gouver-
nement s'y appliquera de toute son énergie. 
(Vifs applaudissements ) 

M, Gaudin de Villaine : On a trop souvent, 
tendance à considérer des fonctionnaires 
comme indispensables à Ja fonction qu'ils 
exercent plus ou moins. On pourrait facile-
ment, par une enquête sérieuse, récupérer 
de belles divisions. Il faut sévir contre les 
embusqués et contre les embusqueurs. 

Le ministre de la guerre : Une commis-
sion présidée par votre collègue M. Jean-
neney vient d'être constituée pour rechercher 
les abus. Elle a les facilités les plus larges 
pour exercer ses investigations, et le gou-
vernement se fera un devoir de' prendre les 
sanctions qui lui seront- proposées par la 
commission. Je n'ai pas besoin de dire que, 
dans notre esprit, -embusqués et embus-
queurs méritent la même réprobation. (Très 
bien 1) 

M. Lemarie exprime le désir que les Jeu-
nes gens de la classe 1918 soient fixés le 
plus tôt possible sur la date exacte de leur 
appel sous les drapeaux. 

M. le Ministre : Très vraisemblablement, 
fis seront anpelés le 16 avril et les cultiva-
teurs le 1er mai. 

L'article unique est adopté. 

PROJETS DIVERS 
L'ordre du jour appelle la première déli-

bération sur la proposition de loi adoptée 
par la Chambre des députés, tendant à abro-
ger le dernier alinéa de l'article 767 du Code 
civil, et à maintenir l'usufruit légal aujxro-
flt du conjoint survicant, au cas de nou-
veau mariage. La proposition de loi est 
adoptée. 

M. Thierry, ministre des finances, dépose 
le projet de loi, modifié par la Chambre, re-
latif aux douzièmes provisoires du deuxiè-
me trimestre 1917. Le projet de loi est ren-
voyé à la commission des finances. 

Le Sénat ordonne la discussion immédiate 
du projet de loi tendant à l'augmentation de 
la flotte de charge française. 

Le projet de loi est adopté. 
Le Sénat s'ajourne à demain samedi. 

L'AVANCE FRANCO-BRITANNIQUE 

Les Anglais ont progressé vers Heudicourt 
et enlevé encore trois villages 

Nouvel Echec allemand devant Maisons-de-Champagne 
 ♦ 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 30 Mars (SO Heures SO) 

Nous avons pris possession des villages de RUYAULCOURT, SOREL-LB-GRANb 
et FINS, et effectué, à la suite d'un violent combat, une progression vers HEUDI-
COURT, où un certain nombre de prisonniers sont restés entre nos mains. 

Une attaque exécutée au début de la matinée sur nos positions au sud de NEU-
VILLE-BOURJONVAL a été rejetée avec pertes. 

Des détachements ont pénétré sur deux points, la nuit dernière, dans les lignes 
allemandes à l'est de NEUVILLE-SAINT-VAAST, faisant subir des pertes à l'en-
nemi et ramenant des prisonniers. 

Activité des deux artilleries en ùn certain nombre de points, au cours de la 
journée. Notre artillerie lourde a atteint, à plusieurs reprises, un train à l'est de 
VERMELLES. 

Ruyaulcourt est une commune du Pas-de-Calais, arrondissement d'Arras, située à 22 
kilomètres de cette ville et qui comptait avant la guerre 900 habitants. 

Sorel-le-Grand, dans la Somme,- arrondissement de Péronne, est une commune située 
à 15 kilomètres de Péronne, comptant avant'la guerre 480 habitants. 

Fins, dans la Somme, arrondissement de Péronne, à 15 kilomètres de cette ville, 
comptait avant la guerre 420 habitants. 

* : COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

\ •, Du 30 Mars (1-4 heures) 
De la- SOMME A L'AISNE^ nuit calme aux avant-postes. 
Aûcun événement sur le teste du front en dehors de quelques rencontres dé 

patrouilles et d'une lutte à la grenade assez vive dans te secteurs de MA1SONS-DE-
CH AMf'AGNE. ■ ' : ' ' 

» . * Du 30 Mars (23 heures) 
AU NORD DE ILA SOMME et entre la SOMME et t'OlSE, l'artillerie enne-

mie a bombardé, en [certains points, nos premières lignes. Nos batteries ont 
énergiqu.ement répond**. Aucune action d'infanterie. 

* 4>i nord-est de SïïlSSONS, nous avons progressé dans le secteur VREGNY-
MARGIYAÊ. - i 

A l'ouest de MAiiSONS-DE-GHAMPAGNE, une vive contre-attaque de nos 
troupes nous a peïmist.ce matin, de rejeter l'ennemi des élémenis de tranchées où 
il avait pris pied le 28 faars. Au cours de cette action nous avons fait soixante-trois 
prisonniers. ' 1 

Canonnade mtermithente sur le reste du front.: 

SommuÈiqaé belge 
Le Havi «3, 30 mars. 

Au cours de la nuit, un parti belge a fait 
une incursion dans la première ligne alle-
mande, au pont de STEEHSTRAETE. Un 
vif combat fut engagé, à la ^uite duquel 
des pertes «érieus^s furent infligées à l'ad-
versaire, qui dut abandonner- quelques 
prisonniers aux Belges. 

ARMÉE D'ORIENT 
Salonique, 30 mars. 

Aucun événement important surt jà front 
de l'armée d'Orient. L'ennemi, qui sem-
blait préparer une contre-attaque à l'ouest 
de MONASTIR, n'a pas débouché <?,e ses 
tranchée*. 

î nraae russe 

La Barbarie allemande 
Londres, 30 mars. — Un agent allemand 

a été capturé dans les lignes anglaises; il 
était porteur ds préparations bactériologi-
ques, qu'il avait ordre de mêler à la nourri-
ture des chevaux ou d'inoculer aux che-
vaux en leur égratignant les naseaux iiu 
moyen d'un fll de fer trempé dans ces pré*, 
parafions. 

-—-—-* ~ 

Comment fut blessé 
) Frédéric-Charles de Prusse 
! Front britannique, 30 mais. — Parti pour 

ixoïiv ,itre l'avance anglaise, le prince Fré-
, !lr-("( i.. ;irlp.s de Prusse nui est un sports^ 
i man accompli, fut attaqué par un aviateur 
j anglais. La. lutte ne dura guère. Quelques 
: balles de mitrailleuse bien placées dans le 

réservoir obligèrent l'appareil allemand à at-
terrir. En touchant terre le prince se jugeant 
à proximité des arrière-gardes allemandes, 
et se fiant à son adresse de coureur, se 
mit à fuir éperdument; mais, une senti-
nelle anglaise cachée dans un trou lui tira 
deux coups de fusil, dont un l'atteignit au 
talon, l'autre au ventre. 

Opéré dans une ambulance de première 11-
: gne, il s'y trouve encore grièvement atteint, 

mais non, plus en danger de mort. 

Pétrograd, 30 mars. 
FRONT OCCIDENTAL : Dans la régio; 

do GOLDOWITCH1 (20 verstes au sud-es 
de BAR AN O VITCH l J, nous avons déclin 
ché une attaque par les gaz. En mévu 
temps, notre artillerie a canonné les retran 
chements ennemis au moyen d'obus as 
phyx'ants. 

Près du village de MARTYNOVKA 
(Ogydsky) l'ennemi a attaqué nos position! 
après un feu violent d'artillerie. Une con 
tre-attaque l'a rejeté des tranchées où i 
avait réussi à prendre pied. 

Sur le reste du front, fusillades et recon 
naissances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN : Fusillades et recon 
naissances d'éclaireurs dans la réqion dt 
BOURKA (55 verstes au nord de FOCSA 
NI). Notre artillerie a abattu un avion aile 
mand. 

FRONT DU CAUCASE. : Fusillade et re 
connaissances d'éclaireurs. 

AVIATION : Nos aviateurs ont bombar 
dé TOVLTCHA. 

n Pales 
Les Opérations du Général Murray 

Paris, 30 mars. — On se rappelle qu'il y a 
quelques semaines le corps expéditionnaire 
d'Egypte, que commande le général Murray, 
a pris l'offensive au moment même où les 
troupes du général Maude attaquaient les 
positions turques de Kut-el-Amara. L'armée 
d'Egypte réussissait à chasser l'ennemi des 
positions établies dans le voisinage du ca-
nal de Suez; puis, avançant dans la pres-
qu'île de Sinaï, parvenait jusqu'aux lignes 
d'El-Arish. 

Les Anglais viennent d'obliger les Turcs à 
un nouveau recul, et, sur leurs talons, ils ont 
franchi la frontière de Palestine et remporté 
un gros succès à deux lieues de Gaza, c'est-
à-dire à plue de trente kilomètres de la 
frontière. 

Gaza est la première ville importante que 
l'on rencontre en Palestine en venant d'E-
gypte Elle est bâtie sur la côte, à soixante-
dix-neuf kilomètres de la mer Morte, L'ar-
mée britannique avait construit, au.fur et 
à mesure de son avance, une voie ferrée 
doublée d'une conduite d'eau douce, depuis 
les positions voisines du canal de Suez jus-
qu'auprès de l'endroit où elle vient de livrer 
bataille. C'est une méthode appliquée avec 
succès déjà en Mésopotamie. Le rail suit 
l'armée qui avance, de sorte que même dans 
les régions les plus désolées, des communi-
cations rapides sont assurées avec la base 
dn ravitaillement. 

Ici, cette voie ferrée est d'un intérêt stra-
tégique considérable et permettra certaines 
opérations de la plus haute importance. 

La bataille, qui s'est terminée par une 
victoire, a fait tomber aux mains des trou-
pes britanniques, en dehors d'un important 
matériel, 900 prisonniers et toute une série 
d'officiers de divers grades. Le Communiqué 
parle d'une armée de 20,000 hommes. Ce sont 
là des effectifs considérables pour la. région. 

Les conséquences de la victoire anglaise 
dépendront de la vitesse avec laquelle nos 
alliés pourront poursuivre les Turcs battus. 

La Vîire de Gaza semble bien près de tom-
ber entre leurs mains. L'embranchement de 
chemin de fer que les Turcs avaient cons-
truit pour relier la ligne du Hedjaz à la fron-
tière égyptienne va devenir, très probable-
ment, intenable pour eux. Peut-être même 
ies troupes turques qui se trouvent sur la 
ligne cUi Hedjaz, à une centaine de kilomè-
tres au nord de Médine, se croient-elles me-
nacées. Si elles se replient, toute l'Arabie 
est définitivement perdue pour les Turcs. 

Gommaniqaé italien 
^ Rome. 30 7iiars. 
Sur tout, le iront, dans la fournée tu 

'28 mars, actions des tic:? rr*f'f■Yt'-Vrr' i r».im§ f i r 
divers points, mais pàMculièremen; 
lonses dans la vallée de LAGArW?,* ai 
sur le CARSO-

t La nuit dernière, après ane longue el 
violente préparation d'artillerie, un déta 
chement ennemi a attaqué nos positions 
sur le MONT FAITI; il a été anéanti par 
les rafales de nos mitrailleuses. Les va-
gues successives d'assaut se sont brisée? 
toutes contre la solide résistance cie noi 
troupes. L'.ennemi a subi ne grosses peï 
tes; nous avons fait quelques "prisonnier; 

ecnes ae 
Le Ministre des Etat-Unis 

retenu en Belgique au cas de guerre 

Amsterdam, 30 roarf — Les autorités alle-
mandes auraient déclaré au ministre%i'Es-
pagné à Bruxelles, qu'en cas de guerre avec 
l'Amérique, M. Brand Whitlock, ministre de 
l'Amérique dans cette ville, et tout ie per-
sonnel de, la légation ne pourront quitter la 
Belgique qu'après avoir été retenus sept se-
maines dans une autre ville. La raison al-
Uéguée de cette détention est que 1 on veut 
empêcher que des informations "sur l'activi-
té des armées allemandes en Belgique ne se 
répandent au dehors 

Cette nouvelle a causé aux Etats-Unis une 
exaspération générale. On estime que ce der 
nier acte provoquera un riionvement pour 
exiger lundi, dès l'ouverture du Congrès, la 
déclaration de guerre avec l'Allemagne au 
lieu d'une simple reconnaissance de l'état de 
guerre existant. 

Désordre 
-4 
s au Pire e 

Athènes, 30 mars. — Lors du débarque-
ment au Pirée d'une cargaison de blé, de 
violents désordres se sont produits parmi la 
population. Les uns soutenaient me ce com-
mencement de ravitaillement de la Grèce 
était, dû à l'énergie de l'attitude du roi Cons-
tantin, qui avait su imposer sa volonté aux 
puissances; les autres affirmaient que cette 
atténuation dans la rigueur du blocus était 
uniquement attribuable à la bienveillance 
des puissances protectrices. Des incidents si 
sérieux se produisirent que l'intervention du 
commandant de l'escadrille de contre-torpil-
leurs français ancrés au Pirée fut néces-
saire Le commandant, donna l'ordre de sur-
seoir momentanément aux opérations de dé-
chargement du blé jusqu'à ce que l'ordre ait 
été rétabli. (Agence des Balkans.) 

leraussm condamne 
a cinq ans de Prison avec Surin; 

Paris, 30 mars. —• Au début de la, trui 
sième audience, le bâtonnier Henri Robert a 
présenté avec son prestigieux talent la dé 
fense de Mme Deperdussin. 

Vers une heure, le jury se retire dans U 
salle des délibérations. A deux heures, lei 
jurés font appeler le président, le conseille! 
Thomas, et, en présence dis défenseurs, de , 
mandent à l'unanimité que la cour fassi 
bénéficier Deperdussin de la loi de sursis 

A trois heures moins dix, le jury rentn 
dans la salle d'audience. La réponse esi 
« oui i à la majorité jusqu'à la 604e ques* 
tion, et « non » de ta 6Ô5e à la 1,812e. Il y i. 
des circonstances atténuantes en faveur' d' 
Deperdussin. 

En conséquence, Mme Deperdussin es' 
acquittée. 

Deperdussin est condamné à cinq ans Af 
prison avec sursis.  « 

~9— 

Accident d'Aviation à Pau 
Pau, 30 mars. — Giron et Garrigue, 

l'un pilote, l'autre mitrailleur, ont fait une 
" terrible chute à l'aérodrome du Pont-Long. 

Le premier a été tué sur le coup, le se-
cond a expiré en arrivant à l'hôpital. 

, Arrestation mouvementée 
Orléans, 30 mars — Depuis plusieurs mois, 

des vols nombreux étaient constatés au ma 
gastn du matériel de la gare de Saint-Pierre/ 
des-Corps,- sans qu'il fût possible de mettri 
la main sur les deux voleurs. Deux agentt 
s'en emparèrent par surprise, après un sait 
vage corps à corps. Ce sont les deux inspeo 
leurs Gamel et Barnaud; ce dernier, au courr 
de la lutte, reçut trois violents coups de tran 
chef, à la tête et faillit avoir un œil crevé, 
Une perquisition opérée au domicile des vo-
leurs a amené la découverte pour une valent 
de 6,000 francs de marchandises dérobées ai-
magasin du matériel de Saint-Pierre-des-
Ccrps. 

<> 

Des Grenades explosent 
Homorantin, 30 mars. — Hier, au coun 

d'un exercice, un soldat transportait un' 
sac de grenades quand, par suite d'un< 
cause restée inconnue, un de ces engin( 
éclata déterminant une explosion. Le port 
teur a été déchiqueté ; un autre soldat est 
mort dans Ja nuit et d'autres ont été bles' 
sés plus ou moins grièvement. 

FSUIJXETON DE LA PKTITfi GIRONDE 
du 31 mars 1917 
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te Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GilSTYNB 

r~ Est-ce bèta 1 Son pied avait glissé î 
(—A l'endroit où vou^ êtes précisément. 
I—»Et il se serait fendu la tête? 
— Il a, en effet, une grande plaie au 

*ront. 
( —Ce, ne sera rien, sans doute. Je vais 
>ller le voir. Il est couché? 
V—Oui, monsieur. 

— Je me chauffe un peu et je vais monter 
Mans sa chambre. Et notre jeune malade? 

V. — Elle continue à aller bien, je pense. Je 
gub l'ai pas vue depuis hier soir; mais 
tomme la religieuse n'a pas appelé, n'a rien 
feemandé, je pense que ça ne va pas plus 

— Je la verrai tout à l'heure 
- — Il faudra voir aussi M. Léon, monsieur 
sge docteur. 
^—11 est malade? 

— Il est rentré tard cette nuit. Il n'était 
«pas bien. Il a attrapé froid et ne pouvait 
'Tôas se réchauffer. Il me semble qu'il a la 

{lèvre, 

— Diable 1 fit le docteur. C'est une -"raie 
infirmerie, chez vous. Enfin, je vais voir 
tout ça ! 

11 était réchauffé. Il Quitta Pâtre et se fit 
conduire à la chambre de Louis. 

Il trouva la blessure du jeune homme 
assez sérieuse, mais ne mettant pas ses 
jours en danger. Il la pansa, puis, conduit 
par Martine, il pénétra dans la chambre 
du frère aîné. 

Là, il parut plus soucieux. Il tâta à plu-
sieurs reprises le pouls du malade, ausculta 
celui-ci et hocha la tête d'un air songeur. 

Il trouvait le pouls très agité, la fièvre 
violente, et il ne pronostiquait rien de bon. 

Martine avait observé sa physionomie et 
se sentit prise d'inquiétude. 

Lorsque le médecin eut quitté la chambre, 
après avoir rassuré le fermier, disant que 
ce ne serait rien, un gros rhume ou une 
courbaturé, et qu'il allait rédiger une or-
donnance, elle lui demanda d'une voix 
anxieuse ; 

— Ça ne va pas, docteur ? 
— Pas trop. Je crains une fluxion de poi-

trine. 
Martine p&lit. 
— Une fluxion de poitrine ? 
— Oui. Je ne puis pas me prononcer en-

core. Je reviendrai dans la soirée. Mais j'en 
ai reconnu tous les symptômes. 

— Et ce serait grave ? 
— Une fluxion de poitrine est toujours 

grave. 
Ils traversaient le couloir tous les deux, 

le médecin et la servante, et le premier ne 
parlait plus, absorbé en ses réflexions. 

La domestique demanda : 
— Voulez-vous voir mademoiselle ? 

v — Oui, Jê X*i8. x mmù. si elle est réveil-

lée toutefois, car je ne voudrais pas la dé-
ranger. 

Martine alla frapper à la porte très douce-
ment. 

La religieuse l'entrebâilla légèrement et 
demanda : 

— Qu'y a-t-il ? 
— M. le Docteur, mats si mademoiselle 

repose... 
— Elle dort en ce moment. 
— Je la verrai ce soir, dit le médecin qui 

s'était rapproché. 
Et il passa. 
Redescendu dans la salle avec Martine, II 

rédigea des ordonnances, l'une pour l'aîné, 
1 autre pour le cadet, puis il fit à la ser-
vante les recommandations nécessaires et 
lui dit qu'il reviendrait avant la nuit. 

Et il s'éloigna au moment où le personnel 
entrait dans la maison pour déjeuner. 
^Martine leur recommanda de prendre gar-

• Ils connaissaient l'accident arrivé à M. 
Louis, que Jean leur avait raconté, mais ils 
ignoraient que M. Léon était malade. 

Quand la servante le leur apprit, ils le-
vèrent les bras au ciel et poussèrent de 
grandes exclamations. 

— Ce n'est pas Dieu possible I 
— Mais le médecin sort d'ici. Il n'est pas 

trop rassuré. Il craint une fluxion de poi-
trine. 

— Comment cela est-H arrivé ? 
— Monsieur aura attrapé froid. Il est ren-

tré tard. 
— Il n'avait pas l'air dans son assiette de-

puis quelques jours, dit un des hommes de-
puis cette querelle avec M. Louis. Nous l'a-
vons tous remarqué. 

— Depuis qu'il a introduit chez lui, dit un 
L autre* cette ».etitô. ramassés on n« sait où. 

on croirait qu'elle a porté malheur à la 
maison. 

 Cela pourrait bien être. On trouve quel-
quefois par ies chemins des filles perdues 
qui ne sont que des Allés de sorcière et vous 
jettent de mauvais sorts. 

Tout le monde éclata de rire, et on se mo-
qua de la naïveté de celui qui venait de par-
ler. 

Mais celui-ci ne se troubla pas. Il par&'v-
sait parfaitement convaincu. 

— Oui. riez, riez, murmura-t-il. Vous ver-
rez bien ce qui arrivera. Vous trouvez que 
c'est naturel cet accident arrivé à M. Louis, 
et cette maladie de son frère, et tout ce qui 
se passe ici depuis quelque temps? Moi, ça 
me paraît pour le moins bizarre, pour ne 
pas dire plus. 

Pendant le reste du déjeuner, on ne s'en-
tretint que des événements arrivés à la fer-
me- puis l'un après l'autre, les domestiques 
quittèrent la ferme pour vaquer à leur be-
sogne respective. 

Quand Martine eut raconté à la feœur Léo-
nie car elte lui dit la vérité, à elle, la scène 
terrible de la nuit, celle-ci remonta toute 
tremblante auprès de sa malade, qu'elle mit 
aussitôt au courant. 

Ninette ne se montra pas moins émue 
qu'elle-même et dit tout de suite : 

— Je ne resterai pas une journée de plus 
dans cette maison. 

— Et où voulez-vous aller, ma pauvre en-
fant? 

— Retrouver mon père... Puisqu'ils sont 
malades tous les deux et ne peuvent plus 
me surveiller, je veux en profiter. Il faut que 
je parte, ma sœur, fi faut que je parte ! 

F- Mais, ma pauvre petite, vous ne pouvez 

aller bien loin dans l'état où vou's êtes. Vous , 
êtes si faible encore 1 

— Quand je devrais rester SUT la route, dit 
ma pauvre enfant, je partirai. 

Elle avait tant hâte de me voir, de savoir 
ce qu'elle devait penser d'André, si c'était 
vrai, comme il le lui avait écrit, qu'il ne l'ai-
mait plus, ou s'il n'avait cédé, ainsi qu'èlle 
le croyait parfois, qu'à un mouvement de co-
lère et de dépit; elle était si anxieuse de se 
Justifier à ses yeux s'il l'avait pensée capa-
ble d'une trahison 1 

Sœur Léonie comprenait très bien ce qui 
se passait dans l'esprit de ma pauvre en-
fant. 

Elle se rendait bien compte que les muxs 
de cette maison, où elle avait été retenue pri-
sonnière, pesaient sur sas épaules 

Mais- elle avait peur de la voir s'éloigner 
avant d'être plu? complètement rétablie, et 
elle essaya de la retenir. 

Ninette' ne voulut rien entendre. 
— J'ai apporté dans cette maison, décla-

ra-t-elle, bien involontairement, hélas 1 le 
malheur et le crime. Il faut que je m'en éloi-
gne ! Du reste, vous le savez vous-même, ie 
n'y suis pas en sûreté ! Si le frère aîné ve-
nait à se rétablir, je serais de nouveau en 
butte à ses obsessions. Non, non, puisqu'une 
occasion inespérée s'offre de recouvrer ma 
liberté, il faut que je parte, et je partirai, 
ma sœur, je partirai, quoi qu'il puisse adve-
nI» Mon pauvre père doit être si inquiet, et 
tous ceux qui m'aiment! Je ne vis pas de-
puis que l'on m'a séparée d'eux 1 

» Si vous saviez quelle sont mes inquiétu-
des, mes transes de chaque instant! Sans 
cesse je me dis : Que font-ils? Que pensent-
ils ? P«ut « être m'accusent - ils de les avoir 

abandonnés, d'être ingrate? Il faut que je 
retourne auprès d'eux, ma sœur, que je me 
justifie, qu'ils sachent que je n'ai jamais 
cessé de les aimer et de vivre pour eux, uni-
quement pour eux ! 

— Oui, ma pauvre enfant, dit la religieu-
se, je comprends tout cela. Mais comment 
voulez-vous partir, et quand? 

— Cette nuit, ma sœur, quant tout le mon-
de dormira dans la ferme. 

— Seule ? 
— Puisque je n'ai personne pour m'ac-

compagner. 
Et une crainte soudaine ayant envahi ma 

pauvre enfant, elle s'empressa d'ajouter : 
— Oh ! surtout, ma sœur, ne me trahissez 

pas ! 
— Moi, vous'trahir,"mon enfant? 
— Oui, croyant bien faire, et pour m'em-

pêcher d'accomplir ce que vous jugez une 
folie, vous pourriez dire... 

— Non, je ne dirai rien, je vous le pro-
mets. Je vous aiderai même de tout mon 
pouvoir à vous libérer. Je sais que vous ne 
devez pas demeurer ici plus longtemps. Mon 
devoir est de vous en faire sortir. Mais mon 
devoir aussi est de veiller sur vous, de vous 
empêcher de commettre une imprudence 
pouvant vous être fatale, et je cherche ce 
qu'on pourrait faire pour tout concilier. 

— Il n'y a qu'une chose, ma sœur : partir. 
— Vous n'avez pas de voiture. 
— Je m'en irai à pied. 
— Dans la nuit, dans le froid? 
— Oui, ma sœur. 
— A peine convalescente, c'est courir à 

une mort certaine. Je ne puis pas le per-
mettre. 

— Je mourrai ici bien plus sûrement. J'y 
Bérirai d'angoisse «t 4e désesspoirt 

— Oui, peut-être, fit sœur Léonie, rêveuse 
Et elle resta un long moment sans parler. 
Elle réfléchissait. A quoi? Ninette se .( 

demandait, et elle attendait avec anxiété let 
premières paroles allant tomber de sa bon 
che, car elle était certaine que la sœur peu 
sait à elle, s'occupait d'elle en sa rêverie. 

Et elle vit bien qu'elle ne se trompait pas, 
car la nonne dit : . , . 

— Ecoutez, mon enfant, je vais farre pou> 
vous une chose qu'on ne me pardonnera 
peut-être jamais dans mon couvent, mau 
je ne puis vous laisser en proie à une tell* 
détresse. Nous partirons toutes les .deux. 

— Vous ma sœur? . . 
-Oui je vous accompagnerai jusqu'au? 

portes de Paris, et si .vous avez besoin d« 
soins en route, je serai la 

— Oh ! ma sœur, vous ferlez cela t 
-Oui mon enfant, j'y suis bien décidée, 
— Mais cela peut vous attirer des désagré-

ments ? -, , 
— Ou'importe ! , 
— Non, ma sœur, je ne le veux pas. Je n« 

veux pas que vous vous exposiez pour mol 
à des réprimandes. _ 

I a sœur haussa les épaules. 
— En aidant à votre délivrance, ma chôi't 

■■•niant j'agis selon ma conscience, selon ce 
que mon cœur m'inspire. Le reste m'impor 

^I?^ eut un touchant assaut de générosité 
entre les deux jeunes filles, puis Ninette finit 
par accepter son dévouement, et il fut con-
venu qu'elles partiraient toutes les deux 14 
soir même. 

Elles guetteraient un moment favorable ei 
Réchapperaient, 

(A suivre.) 



Ce que disent les Journaux 
L'APPEL DES REVOLUTIONNAIRES 

RUSSES 
Paris. 30 mare. — Le Comité des ou-

vrier* et soldats qui, à Pétrograd, exer-
ce une indubitable action suv le gouver-
nement, entre dans la bonne voie; il vient 
de répondre d'excellente manière aux 
avances des eam 'ades de Berlin : « Vous 
feous garantissez la révolution au jour de 
la paix lusse: comme-cez donc par dé-
trôner votre kaiser; nous parlerons en-
suite. » 

pu Matin : 
Nous' verrons à l'œuvre les Sudtekum et les 

Scheldevnann quand il leur faudra répli-
quer clairement à cette mise en demeure; ils 
vont ergoter sans fin, ils vont prétendre, une 
toîs de plus, que ce n'est pas l'Allemagne 
nui a voulu la guerre; ils vont sortir leurs 
riclïles rengaines contre l'esprit de revan-
che français ou l'impérialisme britannique; 
ils avancent déjà que le kaiser n'a pas plus 
lie pouvoir qu'un président de république 
Vaines formules. 

De l'Œuvre (Henri Lorin) : 
La paix sera le prix de la défaite sans ap-

nel possible de ceux qui ont voulu cette guer-
re; elle est encore placée sur le plan des 
i-0'tix. et des efforts continus sont néces-
saires pour qu'elle passe sur celui des réa-
lités; constatons avec joie que c'est là dé-
sormais, en Russie, une vérité d'union sa-
crée, au même titre qu'en tous les autres 
états alliés. 

Un Gaulois (Georges toucher) : 

Je regrette seulement, pour ma part, que 
> Comité des ouvriers et soldats n'ait pas 

nettement spécifié que le fait d'être détrône 
par s>S propres sujets ne saurait, en aucune 
T.aili/r.% éviter au Guillaume dont il s'agit 
lé-'cftfcti ruent autrement sérieux que lui re-
«eRve Ut justice des alliés. 

UN CHEF 
Le critique suisse germanophile Stege-

inann a commence la publication d'une 
histoire Je la guerre. Le général de La-
rroix, ancien gônéralissiroe, commente, 
:tans le Temps, le chapitre dé cet. ouvrage 
:i>nsacrd à la bataille de là Marne : 

M. Stesemaun reconnaît que le général 
loffre. dans les circonstances difficiles oui! 

s'est trouvé, a été un calculateur cainie 
sûr, et s'est montré un maître. Auiait-oii 
trouvé beaucoup de chefs capables de pren-
dre la décision à laquelle s'est résolu notre, 
généralissime? Reculer franchement jus-
qu'à la Marne, ne pas laisser les troupes 
s'accrocher à tous les ouvrages fortifies 
qu'elles rencontraient sur leur route, aban 
donner Lille, les ouvrages de La Père, de 
Laon, de Reims, ne pas y laisser de garni-
sons qui auraient été autant de forces per-
dues. Le général .Toffre, pendant ces jour-
nées, a été un chef 

NOTRE FRONT 
L'accrochage se fait chaque jour plus 

intime entre les adversaires, sur le tront 
de combat d'Arras à Laon : voilà ce qui 
résulte de plus clair de la lecture des Com-
muniqués, dit le lieutenant-colonel Pris 
(le Radical) ; 

De la Somme à l'Aisne, aucun changement 
dans la situation, déclare le Communiqué de 
deux heures d'hier '29 mars. Si d'ici quelques 
jours nous nous trouvons mis dans l'impos-
sibilité d'avancer, les Allemands, reprenant 
la guerre de tranchées qui leur a si bien 
réussi jusqu'alors, il nous faudra recom-
mencer, entre la Somme et l'Aisne, les opé-
rations qui ont amené le recul allemand de 
ces jours derniers, mais avec des chances 
accrues de prompt aboutissement relatif. 

Pas de changement entre Somme et 
| Aisne, reprend Marcel Hutin < l'Echo de 
I Paris) : 

Nos troupes laissent aux travailleurs t-.i 
spécialistes le soin d'opérer avec zèle et ra-
pidité les aménagements nécessités par l'état 
de dévastation dans lequel elles ont trouvé 
le terrain dans leurs progressions. .Le 
mauvais temps persistant n'est certes pas un 
facteur de progression, et l'on peut être sûr 
qu'aucun événement d'importance ne sau-
rait se dérouler sous les tempêtes de pluie 
dont nos hommes sont gratifiés. 

Le général Berthaut (Petit Journal) ne 
croit pas au fossé fameux ; 

Jusqu'ici, à part le massif de Saint-Cubain, 
tout ce que tient l'ennemi est loin de valoir 
se qu'il a perdu et ce qu'il avait formidable-» 

; ment organisé depuis deux ans et demi. Evi- , 
| demment, il nous faut du temps pour ame- j 
J ner tous nos moyens en ligne. Cela me pa-
I rsit la seule raison du ralentissement de nos 
I prbgrès, et je continue à ne pas croire au 

iaih«",K fossé de Hintienburg. 

gne est seule à admettre les vins vinés jus-
qu'à 24«. Le parquet prétendait en outre 
avoir trouvé dans les correspondances qui 
avaient demandé l'envoi la preuve que Cas-
.sin ne pouvait pas ignorer que son vin al-
lait en réalité à une maison établie en Al-
lemagne, non à une maison établie en Hol-
lande. C'est pourquoi le procureur de la 
République, estimant la condamnation trop 
modérée, avait fait appel du jugement 

C'est M. l'avocat général Zambeaux qui, 
devant la cour, a soutenu l'appel a mini-
ma. Pendant son réquisitoire, un poilu, en-
tré par hasard dans la salle d'audience, n'a 
pu oontenir son indignation en entendant 
les précisions révélées par M. Zambeaux, et 
il a traduit, son sentiment par de vigou-
reux : « Vive la France ! » 

Me Puech, vice-président de la Chambre 
des députés, avocat au barreau de Paris, a 
présenté la défense de Cassin. 

Faisant droit aux réquisitions du parquet, 
la cour a condamné Cassin à un an de pri-
son avec sursis, à 10,000 fr. d'amende et 
à la privation de ses droits civiques et ci-
vils pendant dix ans. 

LA PETITE 6IR0NUE 

BORDEAUX 
12 

31 MARS 1»16 
i roéesi de la Meuse, à La suite d'une 

Magne en masse des Allemands, nous 
évacuons le village de M.alancourt. 

Cinq zeppelins (ont un raid sur les com-
tés dé l'est de l'Angleterre. Lan deux, le 
iéppm L-15, est abattu et sombre dans 
Estuaire de la Tamise. Tout son équipage 
ysl (ait prisonnier. 

-- « <— 

!LA TEMPÊTE 
La nuit et la jpurnée de vendredi ont été 
ui'muées par .me assez violente tempe e 

Se vent et de pluie qui s'est abattue sur 
.iordeaux. Sur la place des Quinconces, le 
\ëni a jeté bas de nombreuses devantures 
j'établisseuients forains. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
La séance a été ouverte vendredi soir, 

a cinq heures et demie, sous la présidence 
de M. Grue; maire. 

La Question de Charbon 
M. le Mairtt fournit au Conseil des ex-

plications très complétas au sujet de la 
question .lu charbon à Bordeaux :. 

La crise, dit-il, n'est pas définitivement écar-
tée. Elle tient, au surplus, à deux causes qui 
n'ont, «as disparu et. dont t#* peuvent 
encore nous menacer. 

La première est ta difficulté' d'affréter . des 
■ittieurs pour le transport dos houilles ijA.ru 
rieterre en France, et la seconde provient do 
fa délimitation des zones en dehors desquell.-.-
les mines françaises ne sont pas autorisées 
-vpédier leur charbon Nous avons, toutefois, 
ie devoir de rappeler une cette interdiction .-i 
Hé levée en ce'qui concerne Carmaux, qui a 
mi approvisionner nos usines à gaz dans .a 
période critique que nous, venons de tra-
verser. 

I! serait, Messieurs, a souhaiter eue cette m-
WrttfotKm, - ««•* rappelle, dans ce qu elles 
i valent de plus choquant, les anciennes cou» 
nés intérieures — uisoarût tout a lait. 

Uissi bien pareille mesure a eu four tM 
•Becx elfei d'établir filtre tes diverses indus/ 

i.nÂàitfi'f'.t à" oaj'* •'-»« uifMritties de traitement 
fri*nt Tniîquué. 'C'est ainsi que nos tot-

[usnïelr raient 'es exactions anglais, quand 
ils peuvent en avoir, ce qui n'est pas toujours 
'e ,-as' 1c Î50 à 180 francs la tonne, alors que 
leur des réglons oom crises dans les zones prl-
' ilégiées en sont largement pourvus aux prix 
m JU a HO franc*. * •.' ... 

c.t écart place nos usiniers dans un état 
■l'infériorité ruineux en face de leurs concur-
rent* des '.utres parties du pays. 

U n'est pas possible nue les pouvoirs publics 
m désintéressent plus longtemps des consfr 
iwences désastreuses qu'entraînerait pour la 
îiosperiïe de notre Sud-Ouest le maintien de 
semblables mesures. . . 

Hn'est pas possible qu'ils ne se préoccupent. 
•,à* davantage des charges qui pèsent sur la 
population dji rait.de la hausse constante des 
;o inbustlbles.. 
M. le Maire propose au Conseil le vote du 

vœu suivant, qui est adopté à l'unaniité : 
«Le Conseil municipal émet le vœu: « 
» 1. Que la pérôq la.tion entre le prix des 

r harbons français et celui des charbons 
d'importation soit appliquée d'une manière 
générale, tant pour la consommation domes-
tiàilé lue pour les besoins industriels. 

»> 2, Que soit modifiée la réglementation des 
-ones, de façon a rétablir un juste équilibre 
entre toutes les régions du pays 

» Ce vœu est transmis en même temps 
qu'aux pouvoirs publics à MM. les Sénateurs 
Lt. Députés de la Gironde. » 

LA CRISE DES TRANSPORTS 
Sur la proposition du maire, le Conseil 

Secide d'appuyer auprès des pouvoirs pu-
blics la «revendication» do la Fédération 
lu commerça des vins de la Gironde, re-
lative à la crise des transports, notamment 

. &n ce qui concerne, à Bordeaux et dans la 
Gironde, l'expédition des vins. 

LA MONNAIE DE BILLOII 
M. le Maire rappelle les nombreuses 

» slaintes provoquées par la pénurie de la 
monnaie divisionnaire et ajoute que l'ad-
piin'istration municipale de Bordeaux avait 
hudié, à l'exemple ele plusieurs munici-
palités, la création de jetons en alumi-
lium destinés à suppléer la monnaie de 
Hlîon, mais qu'elle a dû renoncer à ce 
Iroiet, le ministre des finances ayant re-
lise d'autoriser l'opération 

En ce qui concerne la monnaie d'argent, 
W. le Maire indique ce qu'a fait la Chambre 
le commerce. Dêus séries de bons ont été 
[mises, la première de 500,000 fr.; la seconde 
le 1 million de francs. Elle va lancer une 
a oisième émission de 2 millions. Les coupu-
res, faites avec moins de hâte, seront impri-
mées sur du papier fabriqué par le fournis-

seur de la B-.UM.tii; de France. Beaucoup plus 
résistantes, elles( remplacèrent avantageuse-
ment les anciennes qui pourront ainsi être 
définitivement retirléés de la circulation. 

Enfin, le maire'communiqué au Conseil 
une lettre qu'il viejnt d'adrtsser à M. Thier-
ry, ministre des finances, pour lui demander 
instamment d'approvisionner «avec moins 
de parcimonie Bordeaux de la monnaie de 
bronze et d'argent joui abonde à Paris. » > 

AFFAIRES DIVERSES 

Le Conseil vote/un crédit de 1,500 francs à 
titre de subvention au Comité d'assistance 
aux militaires- ïjiberculeux de la guerre, en 
vue de la fondation d'un lit au sanatorium 
de Lège. 

— Le Conseil ^approuve le projet dressé pur 
I l'ingénieur eu qhef de la Ville dans le .but d'aî-
I ténuer les inondations de la Pain de Bacalan. 

La dépense relative à l'établissement de cinq 
vannes et à la/mise en bon état de six vannes 
existantes s'élèvera à la somme de 2,500 francs-

— Depuis L'"ntroduction de l'instance enga-
gée par les Hospices civils au sujet des dégâts 
occasionnés pux bâtiments de. l'Hospice géné-
ral, à Pellegrin. par la première explosion, le 
20 février \\>\i. de i'usine de Mérignac, un rè-
glement est intervenu entre l'Etat et M. Roi-
Jet. propriétaire de l'usine. Avec le reliquat 
de l'indemriité qui lui a été allouée, M. Rollei 
désire mettre fin. par un règlement amiable, 
aux litiges engagés et propose de prendre à 
sa charge 70 % de la somme qui lui est ré-
clamée. lLo Conseil donne un avis favorable 
à cette transaction acceptée par ies Hospices. 

— Pour contribuer aux dépenses des forma-
tions sanitaires françaises destinées aux ar-
mées misses, le Conseil vote, comme souscrip-
tion de la Ville à cette oeuvre cie solidarité 
patriotique, une somme de 2,000 francs. 

Après examen de- nombreuses autres af-
faire.», d'un intérêt moins général, la séance 
est levée à six heures quarante-cinq. 

PETITE CHRONIQUE 
Garez vos bécanes ! -- M. Charles Malzieu, 

employé de commerce, 45, rue Hériard-Du-
breuilh, abandonnait pour quelques ins-
crits, mercredi après-midi, sa bicyclette, 
devant un immeuble du quai des Chartrons. 
Un filou en profita pour s'en emparer. 

Les ohevatiers de la nuit. — Mercredi 
soir, vers onze heures, M. Adolphe Réaus, 
commis-négociant, 5, rue Frère, rejoignait 
son domicile Au moment où il passait à 
l'angle du cours de Verdun et de la rue 
Michel, trois individus qui se cachaient 
dans l'ombre, surgirent. Tandis que l'un 
d'eux paralysait ses mouvements, l'autre le 
menaçait d'un couteau. Le troisième agres-
seur en profita pour dépouiller leur victime 
de son porte-moinnaie contenant une som-
me minime et de sa montre avec chaîne en 
or. Leur coup fait, les trois malfaiteurs 
s'enfuirent. 

Vol de linge. — on a volé, pendant la 
nuit de mercredi à jeudi, plusieurs paquets 
de linge places sous un hangar, au préju-
dice de Mme Jeanne Marsan, blanchisseuse, 
215, chemin du Tondu. 

A l'hôpital. — Le jeune Jean Olivier, re-
lieur, 20, rue Joseph-cle-Carayon-Latour, tom-
bé de bicyclette jeudi soir, vers sept heures, 
dans cette même rue, devant une ebarette, 
eut la cheville droite fracturée par l'une des 
roues du véhicule. Il a été transporté et ad-
mis-à l'hôpital Saint-André. 

Boucheries G. Tbên€ 
19, rue Sainte-Catherine, 18, rue Ravez 

POT-AU-FEU RÉCLAME 
Cou et poitrine de bœuf, 1 fr. le demi-kilo 

SAMEDI 7 AVRIL 
ouverture de deux autres succursale» 

16, cours Baiguerie-Stuttehberg 
11 bis, place des Grands-Hommes 

(Ancienne boucherie Sébilleau) 
Rien ne sera négligé pour satisfaire la 

nombreuse clientèle qui peut être assurée de 
trouver dans nos magasins des viandes de 
premier choix à des prix très avantageux. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
GOUR D'APPEL (4R CHAMBRE) 
Présidence de M. MARQTJET. président 

Commerce avec l'Ennemi 
AUGMENTATION DE PEINE 

Le 23 août 1916, le tribunal correctionnel 
de Cognac avait condamné à 2,000 fr. d'a-
mende un propriétaire de Châteauneui 
(Charente), Armand Cassin âgé de soixan-
te ans, inculpé d'avoir fait du commerce 
avec l'ennemi depuis la déclaration des 
hostilités. On lui reprochait d'avoir conti-
nué à expédier à un correspondant hollan 
dais du vin viné à près de 24», alors qu'il 
savait que la Hollande n'accepte pas de vi-
nage supérieur à 22», tandis que l'Allema-

, _ ; <£» 

CONSEIL DE GUERRE (18- Région) 
Présidence de M. \t) colonel BO^NEFOY 

Refus d'obtempérer 
à une Réquisition militaire 

Sept apprentis de 1 arsenal maritime de 
Rochefort : André Bouchereau,-Marcel Bran-
ger, Raymond Chabiraud, Abel Forestier, 
Marcel Bernard, Georges Phelippot, René 
Jean et l'ouvrier Georges Bernard compa-
raissent devant le conseil de guerre pour 
refus d'obtempérer à une réquisition du pré-
fet maritime, et le, dernier pour complicité. 

Les sept apprentis qui travaillaient à l'ar-
senal de Rochefort, considérant qu'ils ne 
gagnaient pas suffisamment, crurent pou-
voir quitter l'arsenal pour aller travailler 
dans des entreprise» privées où des salaires 
supérieurs devaient leur être payés. 

Après un premier avertissement resté sans 
réeultat, le préfet maritime de Rochefort se 
conformant à des circulaires ministérielles 
récentes, envoya un ordre de réquisition en-
joignant aux sept apprentis de reprendre le 
travail à l'arsenal le 1er décembre 1916, à 
la direction des constructions navales. 

Cette réquisition n'eut pas plus de succès 
oue l'avertissement, et aucun des jeunes ou-
vriers n'obéit a l'ordre qu'il avait reçu. 

11 faut ajouter que quelques jours avant 
là date fixée pour la reprise du travail, le 
25 novembre, une réunion publique avait eu 
lieu dans laquelle l'ouvrier Georges Bernard, 
partisan de la résistance, aurait conseillé a 
ses jeunes camarades de ne pas repttrtflre le 
travail en leur disant que la loi ne permet-
tait pas de réquisitionner un apprenti. 

M. le lieutenant Bordes occupe le siège du 
ministère public. 

Me Mauranges, du barreau de Paris, est 
assis au banc de la défense. 

L'interrogatoire des prévenus dure plu-
sieurs heures. Tous les apprentis disent qu'ils 
ont quitté l'arsenal parce qu'ils no gagnaient 
pas assez 

A l'audience, treize témoins ont été cités, 
M. Pouzet, député de la Charente-Infé-

rieure, a été cité comme témoin à décharge. 
Il parle de la réquisition des apprentis et 
discute ce droit de réquisition. Il dit qu'il 
a vu le ministre de la marine à ce sujet et 
qu'il n'a pas été d'accord avec lui. Il cher-
che à justifier le refus des apprentis, au 
point de vue de la loi du 3 juillet 1877. 

Les deux autres députés, cités comme té-
moins a décharge, MM. Locquin et Goude, 
se sont fait excuser. 

Des camarades de Georges Berna -J vien-
nent faire son éloge devant le conseil. 

Le défenseur, ayant cru demander à l'un 
d'eux quelles seraient, dans les milieux ou-
vriers, les conséquences d'une condamna-
tion de Georges Bernard, et le témoin ayant 
répondu qu'elles pourraient être « désastreu-
ses», M. le colonel Bonnefoy réplique vive-
ment que le conseil jugera en son âme et 
conscience, et qu'il n'a pas à se préoccuper 
des conséquences de son jugement 

LE JUGEMENT 
Le conseil, adoptant la thèse du ministè-

re public, condamne : 
L'ouvrier Georges Bernard à quinze jours 

de prison. 
Les apprentis Marcel Brangé, Raymond 

Chabiraud, Abel Forestier et Marcel Ber-
nard, a six jours de prison avec sursis. 

André Bouchereau, Georges Phelippot et 
René Jean sont acquittés. 

Les hm molletières Salnî-Hubert 
C'est sur la place Morand, dans le groupe 

4, erue nous retrouvons cette année le stand 
(n» il) de M. Alexandre Tite, le fabricant 
bien connu de la célèbre bande molletière 
t La Saint-Hubert », universellement répan-
due et qui, particulièrement dans les cir-
constances actuelles, a rendu d'inapprécia-
bles services à nos vaillants soldats. Nous 
avons pu constater que, malgré les difficul-
tés de l'heure présente, cette maison possè-
de un choix considérable de beaux draps, 
bien assortis comme nuances, dans lesquels 
eile établit ses bandes molletières « Saint-
Hubert » et « Maréchal Joffre > dont la coupe 
étudiée et rationnelle permet d'enrouler, 
grâce à son extensibilité en longueur, toutes 

i les diverses formes de mollet, sans aucun 
| pli ni aucune compression; c'est pourquoi 

du reste la bande Saint-Hubert a rallié tous j les suffrages des hygiénistes et qu'elle est 
recommandée par le corps médical tout en-
tier. Avec ses nouveaux modèles de guêtres 
de ville, homme et dame, de jambières d'en-
fant en cuir, M \. Tite offre en outre à ses 
nombreux visiteurs une nouvelle bande de 
pansement, «La Française», à lisières fixes 
ne s'effllocliant pas, et dont le grand avan-
tage sur les genres similaires est de main-
tenir le pansement sans comprimer, de se 
laver indéfiniment et de revenir chaque fois 
aussi extensible et aussi souple. Ajoutons, 
pour les acheteurs qui ne peuvent se rendre 
à la Foire de Lyon, que la maison Alexan-
dre Tite, 270 272, 274 rue de Créqui, à Lyon, 
ou son dépôt de Paris, 6, rue de Turblgo, se 
fera un plaisir de leur adresser sur deman-
de, avec le catalogue, tous les échantillons 
et renseignements nécessaires. 

m 
! ëâtres et GoMerts 

« Christus » à i'Aihambra 
C'est le plus beau ntai qu'on nous ait 

donné jusqu'à ce jour par la majesté du 
sujet et les conditions de réalisation tech-
nique, où le sens dramatique le plus avisé 
et le plus ingénieux, l'art de la mise en 
scène sans souci des sacrifices, à la fois 
large et précis, et le choix admirable des 
paysages, émouvants à souhait, concourent 
à une œuvre de noble allure. 

La Vie de Jésus au théâtre, si conscien-
cieuse qu'en soit la présentation et si dis-
crète que soit le lyrisme, a toujours quel-
que chose ou de trop naïf ou de trop com-
pliqué. Le cinéma n'a pas les mêmes limi-
tes. U n'est pas enfermé dans la réalité, 
même magnifiée. Il peut multiplier les appa-
ritions, figurer les rêves, l'aire voir l'invisi-
ble. Il en use, et « Christus » en reçoit une 
beauté nouvelle. 

L'imagination collabore ici librement à ces 
évocations. Il en est d'admirables, et je vous 
laisse le plaisir de les voir. Mais, à côté du 
drame sacré lui-même, regardez bien les 
mouvements de foules et -les paysages. Ce 
sont des images merveilleuses pour les en-
fants de tous les âges. 

Un excellent orchestre, où le maître Er-
raend Bonnal tient l'orgue, a exécuté une 
partition epii répond à miracle aux thèmes 
figurés. 

i Christus » sera vu de tous. Le film a 
coûté des millions, et il a été pris en PaleÉ-
tine et en Egypte. Vous en garderez, pro-
fane ou croyant, d'inoubliables visions d'é-
motion et d'art, 

P. B. 

-"'aIra£-E'-'roJet=siîïïéîrr! a 
LUNVASIOS DES ÉTATS-UNIS 

« ...Le plus grandiose, le plus émouvant spec-
tacle que nous ayons encore vu au cinéma, et 
qui met no» nerfs à une rude épreuve.» 

C'est ainsi que s'exprime le grand journal 
« le Times » résumant eu ces lignes tout ce 
que ce film renferme de tragique et d'impres-
sionnant. Rappelons qu'en soirée de gala, avec 
orchestre renforcé, a lieu, ce soir, la présenta-
Lion de cet admirable film d'actualité, soirée 
que M. le Consul des Etats-Unis a bien voulu 
honoiei de son haut patronage. 

S 3F» JE <C «Ey^ G & 
SAMEDI 31 MARS 

BOUFFES. — A 8 h. 30 : • J.B Périeholc »; « tes 
Noces rie Jeannette ». 

APOLLO-THEATItli. — AS h. 30 : • Allons-y ! » 
ALHYMBUV THEATRE. — A S h. 30 : «Chris-

tus ». 
TUIANON-THEATRE. — A S h. 30 : « Que Su-

zanne n'en sache rien!»; «Monsieur Mé-
sian ». 

S( VEA-THEATRE. - A S II. 30 : « Ça vaut 
l'eoup ï ». ^ 

-~ 6—'■—■ ' 

Le Caniet 
A propos du 1ER Avril s! de Pâques 

Les succès brillants qu'avec nos alliés 
nous ne cessons de remporter contre les- en-
vahisseurs, donnent à tous ceux de l'arrière 
le désir de témoigner leur gratitude et leur 
admiration à nos héroïques défenseurs. Ma-
mans, fiancées, sœurs, femmes, se deman-
dent quelles douceurs adresser pour le 1er 

Avril et pour Pâques Y Nos combattants se-
ront si heureux d'être surpris... par nous ! 
Voulez-vous- un conseil : envoyez des cho-
colats fins, des bonbons spéciaux à la ré-
gion, et songez, d'ores et déjà, aux œufs de 
Pâques et aux cloches prêtes à sonner l'Al-
léluia de la Victoire. Dans ce but, qu'il s'a-
gisse de prissnniers, de poilus ou d'amies 
à gâter, choisissez des douceurs ou adres-
sez, tous les jours sans exception, vos com-
mandes à la Confiserie Badie, 26, allées de 
Tourny, Bordeaux spécialité de « fanchon-
nettes bordelaises», choix innombrable ele 
fantaisies, œufs soie, œufs porcelaine Sè-
vres, Gallé, œufs en chocolat, etc. Téléphone 
24-22; maison rie premier ordre. 

En réponse à la lectrice qui « manque de 
sveltesse», j'indique comme remède sou-
verain le massage et.+fltujc/onx de massage, 
traitement électrique de MM. Lauga et 
Benais, merveilleusement compris pour ces 
exercices bienfaisants, tant comme organi-
sation que comme personnel. 

A mes correspondantes redoutant les la-
vages de tête, je rappelle que la Poudre 
Capillus redmne aux" cheveux blancs, sans 
les mouiller, leur nuance naturelle. Join-
dre à la première commande une mèche de 
ses cheveux, ensuite un peu de la poudre 
précédemment employée : 5 fr 50 la boîte, 
contre .mandat adressé Parfumerie Ninon, 
31, rue âu Quatre-Sepikmbre, Paris. 

ROLANDE. 

P. S. — Oh l les mains!... Quelle désola-
tion après cet hiver glacial ! Heureusement, 
la Pâte des Prélits (5 fr. 50 le pot) est là 
pour blanchir et satiner la peau, et le Savon 
des Prélats, pour la nettoyer sans l'irriter : 
3 fr. le pain, 7 fr. 85 la boîte de trois pains. 
Adresser commande et mandat à la Parfu-
merie Exotique, 26, rue du Quatre-Septem-
bre, Paris. 

R. 

Un plat très nourrissant, très bon, et ne 
demandant pas de sucre est le Pudding 
composé de fa,rine, deux œufs en neige, 
orange, citron, quelques pruneaux et restes 
de pain. Ce plat est surtout économique si 
l'on possède la marmite norvégienne. 

LA POUDRî DE RIZ 
«a 

Extrêmement fane, adhérents, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique el parfumée. En vente 
partout : P M,e : 2 fr. Gd Mle 3 fr, 

LÂITGÛKKÉ, FARINE LACTÉE 

ETAT CIVIL 
DECES du 30 mars 

Pierre Vierge, 34 ans, rue de l'Arsenal. 3g. 
Isabelle Dufau, 40 ans, rue Sainte-Monique, 18. 
Catherine Lahary, 51 ans, rue Berruer, 120. 
Arnaud Dollié, 52 ans, rue d'Arès, US. 
Marie Lucazeau, (S0 ansi impasse Bouthier, 9. 
Charles Léslise, 67 ans. rue d'Arés, 143. 
Veuve Sartre, 71 ans, Bue Naujac, 150. 
Maurice du Monteil, ï4 ans, 48, chemin de 

Rigotilet. L ■ 
Veuve Baylac, 78 ans, rue du Sablonat. 1C. 
Veuve Changeur, 80 ans. 13, rue Sanche-de-

Pomiers. 
Dccès militaire 

Christophe Ronzier, 44 ans, soldat au 140e 
territorial. 

Teinturerie BOUCHON. Oeuil, Tél. 15.10 
-^/>AA/ 

CONVOIS FUXEHI1ES du 31 mars 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 45, M. A. Dollié, r. d'Arés, 11 G. 
— 10 h., M. C. Léslise, salie d'attente. 

St-l,ouis : 8 h. 45, M. P. Prolonceau, cours 
Portai, 16. 

Ste-Geneviève : 1 h. 45, Mme J. Baylac, rue du 
Sablonat, 10. 

Ste-Marie : 2 h., Mme E.. Lucazeau, impasse 
Bouthier, 9. 

St-Augfustln : 2 h„ Mme Saset. rue dii Grand-
Màurian, 5. 

St-Ferdinand : 3 h. iw, M. P. Vierge rue de 
l'Arsenal. 3?. 

Convois militaires : 
» heures : M. G. Clarac, médecin aide-major 

rue Lataurie-Monbadon, 69. 
!» h. 30 : M. C.-L. Ronzier. rue Ste-lîal .lie. 21 

Autres convois : 
t 11. 45 : M. A. Sulot, rue Judaïque, ISi 
2 h. 30 : Mlle S. Jal, chemin Maître-Jean, 3. 
0 heures : M. J. Chebaché, porto du Cimetière, 

CONVOI FUNÈBRE f
e
 $^Té 

fc-cr de Massaud, M. et Mme Hvtiez. MUe Yvonne 
Hytiez, M. et Mme Connnére. M. Marcel Commè-
re (au front). Mm veuve Delavre, M. et M™ 

Dumondin, MU» Anaiio Botte, M. et Mme crally 
M. Paviot, lieutenant (aux armées), Mme p'at 
viot et leurs enfants; M. Robert Loubier, lieu-
tenant (aux armées), Mme veuve Caminade 
M Joseph Caminade (au front), MJ-O veuve 
Faure, Mme veuve Durand, M"« Laure Combe, 
MB" Louise Meyssonier, !e docteur Salesses, mé-
decin principal de l'armée (en retraite), che-
valier de la Légion d'honneur, Mme Salesses; 
M"» Renée Salesses, M. l'abbé Léo Vergniolle, 
les familles Cansardei, Bétoux, Bénédicty. 
Buisson, Bourzat, Siray, Cornbe, Malsat, Las-
saquo, Boucherie et Dordô prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de , 

Mm» veuve Edouard CANGARDEL, 
née COMBE, 

leur mère, belle ■ mère grand'mère, tante, 
Krand'tante, cousine germaine et cousine, qui 
auront lieu le dimanche 1er avril, en l'église 
Salnt-Paul-Saint-François. 

On se réunira a la maison mortuaire, 111), 
rue Sainte-Catherine, à- sept heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures. 
Pompes tvnèbrcs générales, m, e. Alsace-Lorraine 

Laxatif physiologique, le seul faisant la 
r 1 •ï^.'dcation fonctionnelle de l'intestin. 

JUBQL rééduque l'intestin 

|— Constipationj 
Entérite 

'jS^ Dyspepsie 
Migraine 

L'OPINION MÉDICALE: 
*-ll suffit au malade d'avaler chaque soir sans les croquer 

d'un à trots comprimés de Jabot pendant quelques semaines 
pour se débarrasser rapidement de todte constipation. Pour 
un hémorroïdaire. la chose n'a pas de prix. D'ailleurs les 
hémorroïdes sont à ce point une affection fréquente que. parmi 
les médecins qui liront ces lignes, il n'en.est pas un seul qui 
ne soit à même de véritler par lui-même et maintes fois 
l'exactitude de ce qui précède chez BOS malades. » 

Prof Paul SUARD. 
Aîvier. professeur agrcçè'aztx Ecoles de Médecine nçmaU. 

Ancien médecin des Hôpitaux. -

Toutes pliatmacles et aux Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes, 
Pans. U boite, fco,_5fr. 30; cure intégrale (6 boites), jOJrancs. 

V AMI AN III 
Tabes; Avarie, Maladies de la Peau 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, à base d&i 
métaux jw-étSeux 
et de plantes 

spéciales., 

Bourgeonner 
n'est pas 

îe symptôme 
«d'une santé • 
florissant». 

Acné 
Psoriasis <W 
Eczéma 
Ulcères • \f£ïJlL 

L'OPINION MÉDICALE: 
• Ce qnt l>s' absolument démontré d'ores et déj;1., c'est que..Iïiêrn* 

emplo\V'C seule un cours des mnrtiroslations primaires cAnôcorKJaUsDS 
àn la svphilis. la IWiMt'iu donne des résultats, comme jamais les 
miVIneihs oui l'emploient n'en auront auparavant constaté dans leur 
pratique spécial*. • . _ -■ " '; 
r . . ■ . D' RlYSM>D. 

Ancien médecin en ehef des MùpiUux mlUl&ires. 
Toutes pharmacies et EtaW» Châtelain. I, r. Valenciennes, Paris, tco 11 fr. 

I egi H sera remis sur' loulo demando la broe+nire. g 
!' -MÉDICATION par la VAMIANINE, par lo docteur de Léainie 

n, ... teSeaêts, RWdeetn ie* liopMaat municipaux 4a fcJsrsciftc. 

C0NV0! FUNÈBRE 
André Valade et leur tille prient leurs amis et 
connaissances de leur taire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Jean BAYLAC, 
née SOUVIRA-PEYRE, 

leur mère, belle-mère, aïeule et bisaïeule, qui 
auront lieu le samedi 31 mars, en l'église 
Saintc-Ceneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, 
rue du Sablonat, a une heure un quart, d'où 
le convoi partira il une heure trois quarts. ■ 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 
Prière de n envoyer ni tleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRES et M™« A. Rey-
de Lajourdon-

r.1e et leur fille, M. et G. Leysalles et 
leur tille, M. et M>ue il. Guiiheman et leurs 
lils, M. et Mme M. Drouillard et leur fils, M. et 
Mme L. Lubet, les familles Hiéret, Dubroca, 
Rousseau, Lescarret, Fabre, Légllse, Chau-
chard, Cougoul, J. Bouquet, Guastapaglîa 
prient leurs amis et connaissances rie leur 
faire, l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmc veuve E. HIERET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
nièce, tante et cousine, qui auront lieu samedi 
31 mars, en l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira a la maison mortuaire, boule-
vard le Talence ït'J, a neuf heures, d'où le 
convoi funèbre partira â neuf heures et demie. 
Pompes fvnôhres (jtnCralcs (serv. tle Talence) 

flfllll/ni CI.IIËDBC Mni0 veuve Charles 
(JUNVUI rUSItBStC Léglise, M. Fernand 
Léglise (au front), M. Camille l.église, M. te 
docteur F. (iacon, médecin-major, M""' F. Ga-
eon: M. Raoul Gacon (aux armées), Si™ veu-
ve II. Bidon, M. et SI" A. Bidon, M. et Mme L. 
Pellereau, M. A. Compan, les familles veuve 
II. Léglise et sa iille, veuve Chaigneau et Cau-
dôran prient leurs amis et connaissances de. 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ele 

M. Charles LEGLISE. 
lear époux, père, frère, beau-frère, oncle et cou-
sin, qui auront lieu samedi 31 mars courant, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de celte pa-
roisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE rôre, le docteur J^ean 
I.apeyrère, M. et Mme Gonsirolle. le docteur J. 
ConslroJle, ies familles soulan, Maubourguet, 
Laboille, Cursan, Barrère, Maisonnave. Du boy, 
Vives, Monnié, Dulort, Vielle, Gieure, Labbe 
prient leurs amis et connaissances de le;ir 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Etienne LAPEYBERE, 
déoédée, munie des sacrements de l'Eglise, 
qui auront lieu à Castets-des-Landes, le lundi 
2 avril, à dix heures du matin. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE T\X\^-
Albert l'isseyre, M. et, Mui A. Kauiler et leurs 
enfants. M et Mme L. Gassier et leurs en-
fants, les familles KauO'er et Tisseyre (Pyré-
nées-Orientales) prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Etienne-Henry RANIÊ, 
Maire de Mérignac, 

ancien conseiller général de la Gironde, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux, beau-frère, oncle et cousin, qui 
auront lieu le dimanche 1" avril, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salie d'attente de cette 
paroisse, à trois heures et demie, d'où le convoi 

' funèbre partira à quatre heures. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas. fait d'autres invitations. 

Pom2)es funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

RCUCDPICMCMTC M- et Mme Camille 
CMtnultmCllIO Desca-s et leurs en-

fants, M. et Mmu Raymond Uteau et leurs en-
fants, les familles Denoy, Couturier, Bagne-
res, Dupeyron. Grouzard, Seguinard, Belot, 
Cayrol et Vinsonneau remercient sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M»e Lodoïs UTEAU, née GROUZARD, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie en cette douloureuse cir-
constance. 

Les messes de huitaine seront dites dans la 
plus stricte intimité. 

Vu les événements actuels, il ne sera pas en-
voyé de lettre de l'aire part. P. F-

DCUEDf-ICUCftlTC M™ Alexandre Mom-
nCmCnulEincnio méja, M. André Mom-
méja, sous-lieutenani au SSo (au front); M"*" 
Yvonne et Marthe Momméja, Mme Jules Garric, 
M. Alfred Garric et les familles Sers, Pois-
sant, Béné'.ech, fosse, Albigés, Momméja re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. le pasteur MOMMEJA, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

Bruges 
AVIS AU PUBLIC. — Dans l'intérêt de la 

défense nationale, la circulation est inter-
dite sur le chemin dit de Maumey, dans le 
parcours qui jouxte l'usine Carde. 

. La cliasse est également interdite dans un 
rayon de 500 mètres de cette usine. 

(Vtérigrnac 
Mort de M. Ramé 

.M. H. Ranié, maire de Mérignac depuis 
trente-six ans, vient de mourir à Bordeaux, 
à l'âge de quatre-vingt-cinq ans. 

Né le 15 juillet 1832, à Villeneuve-sur-Lot» 
ancien commerçant, il dirigea à Bordeaux, 
avec succès, une importante maison de com-
merce dont il resta propriétaire jusqu'en 

M. Henri Ranié entra dans la vie publi-
que -et administrative en 1879, comme con-
seiller municipal de Mérignac où il habitait 
déjà sa propriété « château d'Ardilos ». Elu 
maire le 23 janvier 1881, toujours réélu de-
puis trente-six ans, il a administré sa com-
mune jusqu'à ses derniers moments, tou-
jours avec dévouement et souvent avec une 
intelligence remarquée. 

Conseiller général en 1898, il présida la 
Commission départementale en 1903. M. Ra-
nié fut nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur en 1898. 

Partout où des hommes compétents étaient 
nécessaires dans les fonctions publiques, on 
retrouve le nom de II. Ranié : délégué can-
tonal, membre du Conseil départemental de 
l'instruction primaire, membre de l'Ecole 
supérieure de commerce et d'industrie, 
membre de la commission de surveillance 
départementale du travail dans l'industrie, 
membre de la. commission de surveillance 
des aliénées de Bordeaux, président de la 
commission départementale de statistique 
agricole du canton de Pessae, membre de la 
commission de réception des marchandises 
des Hospices civils de Bordeaux et aes En-
fants assistés, etc. Sa tâfhB fut grande, la-
borieuse, et Ranic '.s'eut acquitta toujours 
avec le soin qu'il apportai* en toutes ebo-
SGS. 

Nous exprimons à la famille nos très vi-
ves et très sincères condoléances. 

— Le Conseil municina! de Mérignac prie 
tous les habitants de la commune "d'assister 
aux obsèques de M. Ranié, c:ui auront lieu 
le dimanche 1er avril, à quatre heures. 
Réunion, salle d'attente Saint-Bruno, à trois 
heures et demie 

Pont-eSo-la-iV.aye 
VOLS. — Dans la nuit de mercredi, pour 

la deuxième fois en un mois, des cambrio-
leurs se sont introduits par effraction dans 
le débit-épicerie de M. Ménaser, et ont fait 
main-basse sur de nombieux objets. 

— La porte d'entrée de la salle d'attente 
des trams a été fracturée pour pouvoir pé-
nétrer par une porte intérieure dans le res-
taurant. Torlognac; mais très probablement 
dérangés dans leur travail les malfaiteurs 
n'ont pu réussir leur opération. 

— Une bicyclette presque neuve a dis-
paru dans la môme nuit du restaurant du 
Pont-de-Langon. 

Le TaiSlan 
DESTRUCTION DES LAPINS. — Les au-

torisations de destruction des lapins devront 
être remises à la mairie avant le 2 avril, 
ces autorisations étant, supprimées à cette 
date. 

BOURSE DE PARIS 
du 30 mars 1017 

BULLETIN PINANCIEP 
Marché calme. 3 % lourd, extérieure en réac-

tion, fonds i usses faibles, valeurs industrielles 
irrégulières, valeurs de navigation fermes, 
Rio-finto calme, valeurs russes indécises, amé 
ricaines lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 30; a %, 61 35: 

amortissable. 70; Obi Ch. fer Etai, m SJ5; Tu 
nls IS'J2, Jôti; Maroc 1DH, 434: Argentine 1911, 
85 60; Brésil 1911, tJ'J,' 50; Chine 1895, 88; 1908, 
413; 1913, 433; Congo Lots, 65; Egypte unitlée, 
90 50; privilégiée, ,7 75; Espagne, 193 90; Japoa 
1905, 86 25: 1910, 84 90; Bons 1913, 532 50; Marof 
1901, -1,6; 1910, 475 50; Russie 1891 et 1S91, 57 .'5; 
1906, 78; 1999, 68; 1914, 79. 

Etablissements de Crédit (Actions). — Ban 
que d'Algérie, 3,099; Compagnie Algérienne, 
1,210; Crédit Lyonnais, 1,170; Banque de i Union 
Parisienne, 623; Banque Nationale du Mexi 
que, 310; Banque Ottomane, 418: Banque Rus 
so-Asiatique 731; Foncier Egyptien, <B(i. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 780; Jouis-, 
330; P.-L.-M. 1,000; -Midi, 90/; jouiss., 420; Nord, 
1,305; Orléans 1,130; Ouest, 708; ioi.iss., 350; 
Nord de l'Espagne, 430. 

Vleurs diverses (Actions). — Azote (Société) 
norvégienne), 538; Coiiip, des Métaux. 968; Ce 
général irans. (ordin.), 247; prior.,2l j; Messag. 
Marit (ordin.), 133 50; prlor., 15a, Métropoli-
tain, 409; Nord-Sud. 116; OmnjA,us de Paris, 
400; Sels Gemmes, 293; Suez {C/ànaJ maritime), 
■1,370; Suez (Parts . fondateurs,» 1,650, Panama, 
112; Procédés Thomson-Housqpn, 672; 'tram-
ways (Ce générale «us), 429; Aciéries de Fran-
ce, 802; Aciéries de la Marine», 2,122; AteM*r» 
et Chantiers de la Loire, l,scw, r.l>.".geurs 
Réunis, Ce française, 1,345: part, 705; Ce du 
Boéo, L059; Creus'ot, 2,285; Edison. 508: Eta-
blissements Decauville. nouv., 197; Fives-Lille, 
725; Tréflleries du ilavre, 292: Mines de la 
Grand'Comhe, 2,325; Nickel, 1,425; Penarrova, 
1,815; Say ordin., 4M); Distribution Parisienne, 
355; Electricité de Paris, 431; Briansk (ordin.), 
415; prlvil., 385; Rio-Tinto fordin.), 1,790; Naphte 
Russe, 415; Provodnik, 312; Makewka, 207: Télé-
graphes du Nord, 1,005. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
522; 1871. '-t62: 1875, 490: IS7G. 489 50; 1892, 245 
1894-1896, 247; 1898, 298; 1899,287; 1904 , 312; 1905, 328; 
2 3/4, 1910, 265 ; 3 % 1910, 270; 1912, 221 75. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 428; 1880, 
417 50; 1891, 299; 1S92, 316; 1899, 31S; 1906, 347; 
1912 187 75 

Foncières 1879. 152; 1883, 314; 1885, 820; 1895,'332: 
1903, 354 ; 1909, 190; 3 V4 1913 libérée, 375; 4 % 1913, 
416. 

New-York. 5 81 .à 5 86; Portugal. 352 ;i a 372 t*| 
Pétrograd, 1 6,i à 1 6v, Suisse, 115 à 117, Dane-
mark, «ttj Vk à 170 ii; Suéde, 173 14 à 177 *fc| 
Norvég^ 172 à 176; Canada. 581 à 586. 

BOURSE? ÉTRANGÈRES 
Change Madrid. 7Ï> 15; Barcelone. 79 $i: Lia-

bonne, 831; Buenos Ayres (Or), 45 5/8; Rio-d* 
Janeiro, U 15/16; Valnaraiso. lu 11/18. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 30 mars 1917 L 

Au comptant : 0 % au porteur petite cw 
pure, 01 50. — 5 % au porteur petite coupure, 
87 95. — Obligations de la Ville de Paris 1871, 
360; dito 1 Sun-Métropolitain, 287; duo wio 3 % 
268; dito 1912. 222. — Comptoir national d'Es-
compte 791. — Obligations foncière:! 1879. *ôUi 
dito cô'mmunàles 1891, 3(jQ 50; dito commun* 
nies 189», 318. - Compagnie algérienne, 1,205, 
Crédit lyonnais, 1,175. — Economiques 3 %, .iï* 
— Est, actions de 500 fr., 781. - Lyon et Médi-
terranée (Paris ii), obligations fusion 3 %.•;«* 
— Midi, artions de 500 fr., 995; dito obligation» 
3 % anciennes, 330. - Nord, actions de M fry 
1313 — Orléans. Grand-Central, 3i2. — Ouest 
actions de 500 fr., 703. - Transatlantique, il. 
— Compagnie du Boléo, 1,055. - société de! 
Téléphones, 401. - Argentine 1886, 510. - Ctun< 
4 % or 1895, 88. - Italie 3 M %. ~ la&acs 1 

Portugal, 484. - Obligations Méridionaux M< 
Portugal 4 'A, 275. - Banque nationale 
Mexique, 314. - Ville de Bordeaux ISSI hi.f-
Tramways électriques et Omnibus de Bor 
deaux, 195. — Mines de l'ekkal), 360. 

s-Lyon-
Méditerranée 4 %, 408 50; fusion, 32.'!; nouv, 
326 50; 2 v» %■, 300. 

Diverses .— Ateliers et OU:; M tiers de la Loi-
re, 490; Omnibus de Paris, m. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous, Ire série, fixe, 354; Cacérès, variable, 
135; Nord-Espagne, lie hypoth., 420; 2e hypoth., 
384 50; 4e hypoth., 371; 5e hypoth., 369 50; Portu-
gais, nouvelles, 2e rang, 128 50; Lombardes, 
161 25; Saragosse, Ire hypoth., 348; 2e hypoth., 
332; Riazan-Ouralsk. 332; Altaï, 851; Central Pa-
cific, 425; New-York, New-Haven, 468 50; Chi-
cago, 495 75, 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 128 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 638; Bruay, 

1,590; Malacoa ordinaire, 142 50; Maltzotf, 571; 
Bakou, 1,750; Boryslaw, 36 50; Colombia, 725: 
Lianosoff, 378; Spies Pétroléum, 1,975; D„ Beers 
(prêter.), 356; Tharsis, 149: Cape Copper, 123; 
Chlno Copper, 357; litah Copper. 6r>S; Platine. 
530; Toula, 1.293; Bali'm Karaidin. 293. 

Mines d'Or. — East Rand, 16 25; Léna.Uold-
flolds, 49 50; Modderfontcin, 204; Rand Mines, 
93 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 'A à 27 81 vi; Espagne, 6 27 a 

C 33; Hollande, 2 34 (i à 2 38 \i; Italie,-7-1 à 76; 
t 

Situation «éaérale da 30 mars. 
Bureau central météorologique de Paris 
La température a monté dans nos régions 

sauf dans le nord-ouest. Le thermomètre tnar 
quait ce matin : 3<> à Brest et au Havre, 4 t 
Cherbourg et à Dunkerque, 5 à Nancy et « 
Toulouse, 6 à Paris et à Marseille, .ï à Behot 
et à Clermont-Ferrand, 11 à Bordeaux, 12 < 
NDeù%Iules sont tombées sur l'ouest etf* 
nord de l'Europe. En France on a recuelfflv 
25T d'eau à Nancy, 16 à Lortent, 15 à Cti*r» 
bourg. 14 à Nantes et au Havre, 13 à Paris. Il ï 
Plie S'A. x. « à Limoges et a Dunkerque 5 a 
Brest ï à Bel fort, 1 a Bordeaux. On signal* 
de la Vrêle "™s l'Ôoest et le Nord, de laneig 
au puv de Dôme. Ce matin, le temps est. nua-
geux dans le Sud, oouVeït ou pluvieux dan» 
r(E'neSFrance. des'averses sont probables. Ll 
température va se tenir dans le voisinage «I 
la normale.  * ' 
Observatoire de t* taison Larghl 

Le 30 mari 

Heures Tner» daro* 
r__ 

Ciel Vents 

Mtntmadelanuit à0 
8 heures du matin tfl.O 760 0 Couvert. O.-S.-O. 

- 14.0 761.0 Pluvieux Dito. 
M anima du >our 15 6 » • > 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 30 mars. 
Agneaux amenés, 310; renvoi, Vendus d» 

10 à 35 )r. la pièce. 
MARCHE AUX BESTIAUX OS CSNOM 

Du 30 mars. 

VeauxDoot-
rissons. 

Génisses 

lm«nês Vendus Prix par téte 

27 
14 

23 
il 

l" qlé. 15 n 20'i 
I" qté, 2U à 25' ; 

» 10 a it 
2» 15 à 

Ce marché est ouvert eux bestiaux de tout" 
catégorie* 

BOURSE DU COMMERCE i3C PARÏS-*--
(Cote, officielle des Marchandises) 

Paris, 30 mars. 
Huile de lin. 217 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX * 
Londres, 29 mars. 

Cuivre. — Disponible, 136 liv.; à terme. I3f 
liv. 10 sh. 

Etaln. — Disponible, 215 liv. 5 sh.; a terme), 
214 liv. i5 *l 

Plomb — Disponible 30 liv. 10 sh.; a ter m». 
29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 20 mars. 

Essence de térébenthine. - Lourde. - lu* 
ponible, 52 sh. » d.; février, 52 sh. 9 d.; mai* 
avril, 53 sh '. i.. acheteurs; mai-août, S5 alu 
7 d. tv 

Résine — Disponible, 32 sh. 6 d. • 

EXPOSITION SPÉCIALE 

SËRVÂN. BORDEAUX. 

/oignez voâ Carwaleâcerd^i 
c/outenez teô ffi/àvéâ I 

%ofu'fiex. teô vlffaibliô | 
iParieWiN ABOUDI 

' VIANDE — QUINA — FER 

Lu Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
L» cirant: Georges BOUCHOl»'' 

Imprimerie GOUNOUILHO0 
rue Guixaude, U, 

Bordeaux 
Machines rotatives MarinonJ 

NEGOCIATION de tous Titres au porteur ou nomi-
natifs français ou étrangers, cotés off 
non, — ainsi que de tous Coupon? 
nar la Banque I.-G. LE VIT et C*î 

GO , rue de Provence, PARIS (Téléphone central 63-64). 

AVIS D'ADJUDICATION 
PAR LA MARINE NATIONALE 
de 500 hectolitres de vin rouije à 
W", logés, à destination des co-
lonies à livrer à Bordeaux, en 
deux lots de 250 hectolitres. 

Les échantillons devront être 
remis pour le 5 avril à 10 heu-
res, et les soumissions pour le 
12 avril à 10 heures. L'adjudica-
tion aura lieu le 14 avril 

Le cahier des charges est à la 
disposition des intéressés au 
bureau des détails administra-
tifs de la Marine, rue Fondau-
dèg-e, n. .1. 

| A Panification do Magné, par 
*»n Saint - Liguaire (Deux-Sè-
vres), demande'un ménage pour 
assurer le trav. de la boulangri». 

BASSENS 
A VENDRE TERRAINS 

industriels dep. un fr. ie mètre. 
Camiade, 53, c. Intendance, Bx. 

CHAUFFEUR 
voiture et camion (dégagé 
oblig. milit.) demandé. Ecrire 
Nomen, Agence Havas, Bordx. 

A UX. 1892 boucher-charc, 24* 
C. O. A., St-Cyr. dem. permut. 

18» C. O. A. Ec. Fontan, Parc à 
bétail, Saint-Cyr (S.-et-Oise). 

M ACHINES à écrire UNDER-
VYOOI), Remington, t'e« mar-

ques, dep. 100 fr. Location dep. 
10 fr. par mois. Inter-Office, al-
lées Tourny, 52. Téléphone 9-61. 

Vieux Journaux 
_, A VENDRE 
B adresser 11. rue Gulraude, Bx. 

PARTS DESOO'dVsTn^ 
chaire commerciale franco-an-
tlo-italo-russe. Intérêt 6 %. Bé-
héfio«s très élevés. Ecr. RIGAL, 
*2, rue des Martyrs, 32, PARIS. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE DE CHEVAUX 
Vendredi 6 avril 1917, à 14 heu-

res, sur le quai de la Monnaie, a 
Bordeaux, il sera procédé par le 
receveur des domaines à la ven-
te aux enchères de 
13 chevaux réformés 

provenant du 18» escadron du 
train. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Droit de préférence réservé 

aux agriculteurs et éleveurs, 
conformément aux indications 
de l'affiche. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

A Vendre, état de neuf : 
chaudière Grill et machine Boul-
te, 80 HP; chaudière Belleville et 
machine Chaligny. 35 HP; trans-
formateur 60 kw. triphasé 5000/ 
120, tableaux complets: dis-
tribution et couplages 5000/120. 
S'adresser à l'entreprise Mège, 
2, rue de Constantinople, Paris. 

AU accepterait à Angouléme 
Uli gérance de magasin ou dé-
pôt de marchandises, ou bien 
suite de commerce pouvant être 
tenu par une dame. S'adresser à 
M. Blanchet, correspondant de 
la «Petite Gironde», à Angouléme 

CONTRIBUTION SUR LES 

BÉNÉFICES DE GUERRE 
vient de paraître : 

COMMENTAIRE DE LA LOI du 
l»r juillet 19'6. — 3» édition consi-
dérablement augmentée par MM. 
HOUPIN et MAGUÊRO, 10 fr. 85 
franco, chez TËXIN, éditeur, 
22, rue Soufllot, Paris (5«). 

A U ENDRE vignes greffées, blan-
1 quettes, colombar, juran-

çons rouges, seibels 1020, 156. por-
le-greffes variés, Riparia, Lot, 
3309, aramon, 420 A, Directs 1020, 
1077. camélias, mimosas. — Jules 
Périé, Fleurance (Gers). 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

Mécanicien dentiste dem*s. Ecr. 
Grimaud.r.Chaudrier.LaRoci" 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. t>d de Caudéran.Bi 

IAvant «l'acheter vos .«euttlcs j 
Consultez les prix de la I 

MAISON BAYLE . g 
43 a 47, cours d'Aioret 1 

Achat de Meubles d'occasion g 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52, aL Tourny, t.9-61 

UADI A PCC honorables. Ecr. 
NlAnlnUCO journi Le Réveil, 
6 bis, rue du Sénéchal, Toulouse. 

Compositrices-typographes, bien 
rétribuées, demandées par M. 

Curton, Dr du Progrès, Cnartres. 

LUI II r d'olive vierRe très douce, nUILt 10 litres mandat 2» l'r., 
M'" Maurin, Cinq Avenues, Marseille 

Prêis sur toutes Garanties 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin, 10 

"ÂCHMYE^TIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. RenouIeau,23 pl. Mériadeck. 

fMMEMTO l'rise îentc par wa-
UlIflCn Iv gons complets. Ec. 
Andreae,20,c. Chapeau-Rouge, B» 

STENO-DACTYLOG., compt., 51 

par mois, 55. cours Pasteur. 

Ine FILLE dactylo compt. dem. 
'place. Ec. Odette, Ag. Hav., Bx. 

DEMANDE ouvrières cassa-
ge noix, 68, r. Traversière. 

j 
ON 

in<n*yiN NOUVEAUgnit' 
}il un '17, r. Peyronnet OU nu 
VINICOLE NOUVELLE 

natidio pur ju 
45 fr. l'hecto. CIDRE ** ."'"orma2<"e n,,p jus 

VINS extra p. débitants et partie. 
Guérin, rue Voltaire.Talence 

IfJUQ rouges Médoc à vendre, 
wlnO 665' le ton. nu gare Les-
parre. Ec. Bruneau, Ag. Hav., B* 

B8C YCLETTE hmo, Jol. rouL, ét. 
n', 158, c v'tor-Hugo, ap. 9 h. 

Madriers et pl. pin t'«« dimens. 
à vendre, i26, rue Belleville. 

D EM. fme service mat., 50, r. St-' 
Sernin,3eét.Seprés.l0à 11 h.mat. 

CHARPEMTIERae-ljéfacroix I 

IN DE LA VICTOIRE27 "16 -Porl£pi!?aux--Boraoau*-p "l^jVlA* ^ement dadresse pour le Rros. Liquidation du Stock en magasin avec 5 O/O de réduction mah'rè la 
hausse persistante. Bijouterie lantaisie.Glaces Maroqninerie.Cadres Jouets Montres Sacs 
aluminium, etc., depuis O'OO là douz. !\et:FicetIe cordonnet, colon cadenas, carie bromure, 01 

moleskinc.Basues 
depuis 5'50 le cent. etc. 

GOUTTEUX ■ RHUMATISANTS 
GUERISON CERTAINE QAMRIII 

par l'emploi du %S9 §VE Ë3 l&P Un 
SPECIFIQUE HEROÏQUE VEGETAL SANS TOXIQUES, 

de la Goutte et des Rhumatismes aigu et ohronitgue. 
En vente toutes Pharmacies. Prix da flacon 9 francs. Franco 9 fr. 35. 

Pour Brochure envoyée gratuitement sur demande, Renseignements, été. 
^ écrire . Laboratoire du SAMBUL, 50. Rue de Turenne, Paris. 
Dépôt régional. Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

COJ^T^E SLA VIE CHÈRE ! ! 
Demandez à votre Fournisseur 

" L,A VERMEILLE; 99 
SEULE BOISSON ROUGE 

INSTANTANÉE ET SUCREE 
J. I.Alifir , lï. place Victor-Hugo, TOULOi8fc, fabricant. 

Dépositaires régionaux demandés. 

e*B rRJ ADDU Êi *"* 1 L? même la plus ancienne, guèrison DLtllUnnnAUliC. rapide, définitive, sans danger 
parspéciflqueCOUDEBC.Phi'duSolell. pl. Latayetle.Toulouse. 5' poste. 

606 Voies urinaSreSj OUERISON DE LA 

contrôlée par l'analyse it sang. Clinique WASSERFllANN-
28, rue Vilal Caries, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

RSAtïDIEDO «H planches pin mMUniCnO toutes dimensom 
à vendre, 136, rue Belleville. 

CAMION A(JTO demandé *à 
Ecr 

:i t., neut ou occas. 
Bonzom. SS, r. Dauzats, Bx 

nu DEMANDE de bonnes ou-
Wll vrières brodeuses pour le 
dehors, des petites ouvrières et 
une apprentie pour le dedans. 
S'adresser 82, rue Judaïque, 82. 

LAVEUR veilleur de nuit de-
mandé, conviendrait à blessé 

de guerre. Travail facile; 16«, 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin, Bx. 

Bois à brûler, planches, prati-
que p. la cuisine, pâtissiers, 

boulangers, charcutiers. Llgots 
et bois prêt à mettre en ligots 
S'er 14, c. de Luze. Ouv. lo dim<*e. 

L loSEUSES de teintures et ap-
prenties payées tout de suite 

demandées Bertin, 127, rue 
Croix-de-Seguey, Bordeaux. 

Goiuhin, Agence IJavas, Bordx. 

TflRPFnn nenve ou occasion IUn.rE.UU 12 HP demandée. 
Ecr. Bonzoïn, 38, r. Dauzats, Bx. 

POUR TROUVER 
Chamb; es meuoiées 

Achetez « AKA - JOUBNAL' •. 

PRÉFECTURE 
d<i". ouv. p. bourgerons et caleçons 

ON chauffeur sér. 
guerre, cherche place. Rey-B;. 

naud 35. 

réformé de 
place. Rey-

bd du Bouscat, Bordx. 

Cl CPTDIPITË dan» toutes tLCulniuil C ses applica-
tions installations reparutions. 

REBOBINAGES COMPLETS 
R Maye. 23S. r. 9" Catherine. Bx. 

Ouvriers tourneurs, tourneurs-
outllleurs ajusteurs, sont dem. 

à la Soc. anonyme de trav. mé-
tal., 38, ch. Birambitz. Bègles. Se 
présenter avec rêfér. sérieuses. 

Achèterai auto grande marque, 
bon état, 1913 ou 19H. Ecrira 

Lapière, 39, r. des Menuts, Bx. 
i 

8 AfinFR- demandés pour ex-
illUU tension affaires b. rapp. 

et garant. Ecr. Bris, Havas, Bx. 

Achat de tout vestiaire, linge 
"de toutes sortes, chaussures, 
meubles, laine, plume, outils, etc. 
FAUCHE, 41, rue Belleyme, Bx. 

Dentifrice Végétal I 
ou Cochltario des Pyrénées 

Le 
CRESSOL 

est composé 
de PLANTES 

médicinales et 
aromatiques des 
Pyrénées et non 

'essences ou 
de produits 

chimiques. 
ctussof 

Ett vente ; Grandi liaiasina 
Parfumeurs et Pharmaciens 

Transports en Ville 
Les Etabl'" J. lajan Lurrtcu 

et Cl« se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

TéIé|*ione 42 36 

IMPORTATION DIRECTE 
Bougies anglaises 

Cal. 8 et 12. Qualité supérieure. 
Expéditions caises d'origine 
de 0. 21, 36, 72, 100 paquets. 

Prix exceptionnels 
Saucissons extra 

3. Rossionol, Alimentation, Bx. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

Jne chienne loup pure race av., 
10, r. Louis-Maydieu, Caudéran 

AU DEM. homme ou J. lion,', p. 
UH ma;, et cond. auto, iib. s. m. 

Jeune nom. magas. vente, pré-
senté par parents. Références 

exigées, H, quai Louls-XVIII, 13.x. 

MANŒUVRESJ4"-7 r Eu?t ne-Delacroix. 

JEUNES FILLES de 13 à 17 ans 
Idem., 7. r. Eugène-Delacroix. 

DEM. V4tonn.,doub. poney, harn. 
ét. n. Manuel,Cherves-de-èognac 

A VENDUE ou à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croix-de-Seguey, avec sor 
tie rue d'Eysines. Superficie 701' 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moulis. Bordx. 

M OTEUR élect. cour, continu, 
4 à 500 volts, 10 à 20 HP, d"». 

Schars, 378, rue de Bôgles, Bdx. 

MODES. Mm' Chapuis-Chauvet, 
c. Victor-Hugo, Ut, dem. ou-

vrières et apprenties modistes. 

DEM. bic. h. gr. cadre r- marq., 
moto- b. état ou cad. s'. Ec. Fan-
chez, près gare St-Médard-en-J. 

ON 

ON 

DEM. bouteilles front, clair 
et mixte, 74, r. Pomme-d'Or. 

ACHETE bycicl. fillette 12 a. 
Ind. prix Ec. P.ec, Hav., Bx. 

Achète BOUTEILLES, 8, r. du 
Bosquet (Parc), de 1 h. à 3 h. 

RADIATEURS 
en fonte pour eau chaude ou va-
peur à vendre. S'adresser M. Po-
cachard, poste restante, Bordx 

Tours de Cou. Boas ei Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marche 

MERCERIE MODELE 
121 Cours rTAlsace-Lorralse 121 

mmn m LAGI'ERRBI 
J'achète épreuves ou pellicule»* 
Gorce.édit., 19. r. Lafayet'te, Paris, 

FEUÎILAR0S 
Pour Futailles, Caisses et cmbalV 
latjes. Roc.'i. 3, r. Binaiid, Bx, agf 
gén. de 'a M»" Bourlei de Paris* 

 — 
fitï DEMANDE bon couseur ou! 
Ull couseuse fabrique de cha* 
peaux. Capdeville 8 r. Castillon< 

A U Immeuble centre.surduu^ 
»■ voies. S'* 22, rue Marsan< 

 3 J. 

E NTREPRENEUR gros transi 
ports par camions-autos- d&< 

mandé. 6, place Garnbetta. Bx< 
 < ' 

Suis achel.-ur quantité fromage»; 
rouge façon Hollande. Faire of* 

très barricades, 34, r. Berruer* 

nu DEM. ouvr. brodeuse et cour» 
Un slèrè.48, r. Pas-St-Georges.a^ 

 -i 
(itl DEM. un garçon do magas.< Uîï n, r. Saint-James, Bordx. 

nu DEM. J. débutants 13'14 a. p< 
Uil trav. bur., ay. b. écrit., prés* 
par parents; des commis épi' 
ciers, des apprentis, des cavistes* 
Syndic. Epie, 56, r. St-Remi, Bx* 

-

PERDU cachet or av. lnit. Rap< 
3, r. Maloicaut, Bx. Uéconip* 

VEUVE 12 a., dem. pl. concierge* 
Bx ou propriété lanlieue, ex« 

cel. réf Ec. Ley. Ag. Havas. Bic 
. 1 1—4 

P ERDU lundi soir quart, l'ourc 
ny manchon astrakan. ftapp< 

13. r. Vital-Caries. Récompense* 
. __ M 

PERDU le 23 sac à main conte* 
nant porte-monnaie. 14 tlnx 

bres des Retraites, un billet d< 
5 fr. et 3 fr. de monnaie. PrlèreJ 
de le rapporter â M"« Paule Du* 
rand, 136, cours Saint-Jean. 

GÉNÉREUX 
RICHE EN QUINQUINA 

SE CONSOMME EN 


